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T
el est l ’âge honorable de 
la revue que vous êtes en 
train de lire et dont nous 
fêtons l ’anniversaire dans 
ce numéro de février.
Je devrais plutôt parler 
de 75 hivers, puisque Cols 
bleus est né le 23 février 

1945, au cœur de l’un des plus froids et 
sombres chapitres de notre roman national.
Depuis 75 ans, au gré des mutations 
géopolitiques et technologiques, le magazine 
a régulièrement évolué dans les thématiques 
abordées, passant du noir et blanc à la couleur, 
d’un rythme de publication hebdomadaire au 
mensuel, cédant au fil des ans davantage d’espace 
à l’image, puis, aujourd’hui, aux infographies.
Le développement de l’informatique a permis 
de diversifier sa diffusion et a modifié les modes  
de lecture entre la traditionnelle version papier  
(le « print » dans le jargon de l’imprimerie) 
et ses diverses versions numériques que 
vous lisez sur votre écran de travail, votre 
mobile ou votre tablette à domicile, déclinées 
sur l’intradef, les réseaux sociaux et l’Internet 
classique. Ainsi est née la galaxie Cols bleus. 
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LE MAGAZINE DE LA MARINE NATIONALE

Mais il y a tout ce qui n’a pas changé dans sa ligne 
éditoriale depuis son lancement par Paul-Jean Lucas, 
journaliste et Résistant au sein du réseau F2.
Cols bleus est une ouverture sur le monde. Il invite au 
voyage, en relatant l’activité opérationnelle de notre 
Marine, présente partout sur le globe : la mission Foch 
du groupe aéronaval au Levant puis en Atlantique 
nord, le prochain déploiement du groupe-école Jeanne 
d’Arc dans l’arc Indo-Paci�que, la terre Adélie dont 
L’Astrolabe assure la mission de soutien logistique, 
la côte est des États-Unis avec la Normandie en 
déploiement de longue durée ou avec nos équipages 
de sous-marins ou nos commandos Marine, tapis 
quelque part, invisibles, sous la mer et sur la terre.
Son objectif est d’informer, de susciter l’adhésion 
aux valeurs de la Marine nationale et de faire 
connaître les enjeux maritimes aux Français, 
qui, encore et toujours, les méconnaissent.
Il permet, en�n, d’entretenir des liens. Celui qui lie 
les équipages en mer avec leurs camarades restés 
à terre. Celui que les anciens entretiennent avec 
leurs héritiers, en lisant Cols bleus avec la nostalgie 
d’années d’embarquement et d’engagement trop 
vite écoulées, comme le songe d’une nuit.

Longue vie à Cols bleus !
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Capitaine de vaisseau 
Éric Lavault, directeur 
de la publication.  



Publicité



quelques faits de ce monde 6

COLS BLEUS – N° 3085 — 5

rencontre 28
Sylvain Tesson, 

« Le monde est un grand livre d’enluminure » 

33 vie des unités
Opérations, missions, entraînements quotidiens 
Les unités de la Marine en action

planète mer 30
Embruns sur pellicule

Quand la Marine fait son cinéma

passion marine 16
Février 1945 - février 2020 : 75 ans de service actif

40 portrait
Premier maître Benjamin 
Instructeur du cours de plongeur de bord

42 immersion
1945 – 2020 : Cols bleus au fil du temps

48 loisirs
Toute l’actualité culturelle de la mer et des marins

36 RH 
Source Solde :
d’un calculateur à l’autre, une aventure humaine  
Recrutement local : 
devenir marin en restant près de chez soi



instantané

2020 : UN NOUVEL AN EN MER ET EN ÉQUIPAGE
À l’aube de la nouvelle année, l’amiral Christophe Prazuck, chef d’état-major de 
la Marine (CEMM), s’est rendu à bord de la frégate de type La Fayette Courbet 
pour passer le Nouvel An. Il y a accueilli Florence Parly, ministre des Armées, 
qui était accompagnée de Françoise Dumas, présidente de la Commission de 
la Défense nationale et des forces armées de l’Assemblée nationale et d’Isabelle 
Saurat, secrétaire générale pour l’administration du ministère des Armées. 
À bord, ils ont rencontré les 160 marins, partis de Toulon début novembre 
2019 pour maintenir une présence française dans le golfe Arabo-Persique. 
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instantané

LA NORMANDIE SUR LE CHEMIN  
DES TRANSATLANTIQUES 
Le 16 décembre 2019, à 9 h 30, la frégate multimissions 
(FREMM) Normandie appareille de Brest avec son hélicoptère 
Caïman Marine pour son déploiement de longue durée. Les objectifs 
de ce déploiement en Atlantique Nord, piloté par la commission 
permanente des programmes et des essais (CPPE) et mené sous 
le contrôle opérationnel de Ceclant (commandant de la zone 
maritime de l’Atlantique), sont nombreux : vérifier ses capacités 
militaires en passant le bâtiment au crible et en poussant ses 
machines, ses senseurs et ses nombreux systèmes d’armes, jusqu’à 
leurs limites. Ce déploiement permettra à la Normandie d’entrer 
au plus vite au cœur du monde des opérations aéromaritimes.



 

Où sont nos bâtiments 
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

OCÉAN PACIFIQUE

Antilles

GuyaneClipperton

OCÉAN ATLANTIQUE

OCÉAN 
ARCTIQUE

1

2

1

DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

ANTILLES
ZEE : env. 138 000 km2 

GUYANE
ZEE : env. 126 000 km2

TERRES AUSTRALES
ET ANTARCTIQUES
FRANÇAISES
ZEE : env. 1 727 000 km2

CLIPPERTON
ZEE : env. 434 000 km2

MÉTROPOLE
ZEE : env. 349 000 km2

POLYNÉSIE FRANÇAISE
ZEE : env. 4 804 000 km2

SAINT-PIERRE- 
ET-MIQUELON
ZEE : env. 10 000 km2

NOUVELLE-CALÉDONIE – 
WALLIS-ET-FUTUNA
ZEE : env. 1 625 000 km2

LA RÉUNION – MAYOTTE – 
ÎLES ÉPARSES
ZEE : env. 1 058 000 km2

OCÉAN ATLANTIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
B  BHO Beautemps-Beaupré • PHM CDT L’Herminier 

• BE Chacal • BIN Églantine • BIN Glycine • BE Jaguar 
• BE Léopard • BE Guépard • BE Lion • BE Tigre • 
P Fulmar • CMT L’Aigle • BBPD Styx • BSAM Rhône • 
PAG La Confiance • PAG La Résolue

SURVEILLANCE MARITIME  
PHM CDT Blaison • CMT Sagittaire • 2 Falcon 50 
A  FREMM Normandie + D  1 Caïman Marine

 Points d’appui
 Bases permanentes en métropole,  

outre-mer et à l’étranger
 Zones économiques exclusives françaises

Source Shom

5

3

OCÉAN PACIFIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
FS Prairial

SURVEILLANCE MARITIME 
FS Vendémiaire • BSAOM Bougainville

5

MANCHE – MER DU NORD

SURVEILLANCE MARITIME
PSP Flamant • BEGM Thétis

3



 

Où sont nos bâtiments 
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MISSIONS PERMANENTES

AÉRONEFS

BÂTIMENTS

5

39
Au moins un sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
en patrouille 
Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA)

Fusiliers marins (équipes de défense et d’interdiction 
maritime – EDIM)
Commandos (soutien aux opérations)

Équipes spécialisées connaissance et anticipation

OCÉAN PACIFIQUE

Polynésie 
française

Wallis- 
et-Futuna

Nouvelle- 
Calédonie

Mayotte

La Réunion

Kerguelen

Saint-Paul

Crozet

OCÉAN 
INDIEN

A
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4

MER MÉDITERRANÉE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE     
BCR Marne • E  FDA Chevalier Paul 
• FREMM Provence

SURVEILLANCE MARITIME 
FLF Surcouf • BBPD Achéron • PHM CDT Bouan
PHA Dixmude • 1 Atlantique 2

2

D

D
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5 189
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OCÉAN INDIEN

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE         
P Le Malin

SURVEILLANCE MARITIME           
FLF Courbet + 1 Panther • FS Nivôse
C  PP L’Astrolabe

4
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1  2/12/2019
RETOUR DE MISSION 
POUR LA FRÉGATE 
ANTIAÉRIENNE 
JEAN BART 
Le 2 décembre 2019, 
après 125 jours 
de mission, 
les 230 marins de la 
frégate antiaérienne 
(FAA) Jean Bart 
ont retrouvé leur 
port-base de Toulon. 
Le bâtiment a opéré 
principalement en 
océan Indien et dans le 
golfe Arabo-Persique.

2  9/1/2020
BSAA ARGONAUTE :  
UN NOUVEAU 
MOYEN POUR LA 
FAÇADE MANCHE-
MER DU NORD 
Jeudi 9 janvier 2020,  
le préfet maritime de la 
Manche et de la mer 
du Nord a accueilli 
un nouveau bâtiment 
mis à sa disposition 
dans le cadre de 
l’action de l’État en 
mer et en particulier 
de la lutte contre les 
pollutions maritimes : 
le bâtiment de soutien 
et d’assistance affrété 
(BSAA) Argonaute. 

3  10/12/2019
ENTRAÎNEMENT 
INTERARMÉES 
ESTEREL
Du 10 au 11 décembre 
2019, un entraînement 
interarmées à vocation 
interministérielle de 
gestion de crise baptisé 
Esterel a été organisé 
à la préfecture maritime 
de la Méditerranée. 
À l’image, des fusiliers 
du groupement de 
fusiliers marins 
(GFM) de Toulon prêt 
à embarquer à bord 
d’un Panther de la 
Flottille 36F de la base 
aéronavale d’Hyères. 

en  
images
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4  18/12/2019
FAZSOI : EXERCICE 
ORSEC MARITIME 
AU LARGE 
DE LA RÉUNION 
Du 18 au 19 décembre 
2019, dans le cadre 
du dispositif Orsec 
maritime (organisation 
de la réponse de 
la sécurité civile), 
le commandant de la 
zone maritime sud 
océan Indien a organisé 
un exercice majeur 
d’assistance à un navire 
en difficulté et de lutte 
contre la pollution 
maritime (Polmar) 
au large de La Réunion. 

5  8/1/2020
LE BSAM GARONNE 
ADMIS AU 
SERVICE ACTIF
L’amiral Prazuck, 
chef d’état-major de 
la Marine, a signé 
mercredi 8 janvier 
l’admission au service 
actif du quatrième et 
dernier bâtiment de 
soutien et d’assistance 
métropolitain (BSAM), 
la Garonne. 
Le BSAM, parti de 
Brest, son port base,  
le 7 septembre 2019,  
y est revenu le 
4 décembre, au terme 
de son déploiement de 
longue durée (DLD). 

6 12/12/2019
DERNIÈRE 
CÉRÉMONIE 
DES COULEURS 
DU CASSARD
Le 12 décembre 2019, 
dans le cadre du retrait 
du service actif de la 
frégate antiaérienne 
Cassard, a eu lieu 
la dernière rentrée des 
couleurs, présidée par 
le vice-amiral d’escadre 
Jean-Philippe Rolland, 
amiral commandant 
la Force d’action navale. 

©
 Y

.L
ET

O
U

R
N

EA
U/

M
N

©
 C

. D
U

PO
N

T/
M

N

©
 Y

. B
IS

SO
N

/M
N

4

5

©
 P

. G
U

IO
T/

M
N

©
 R

. L
E 

H
ÉN

A
FF

/M
N

2 3

6

Quelques faits de ce monde



14 — COLS BLEUS - N° 3085

D epuis son départ de Toulon le 7 novembre 2019, la frégate de type la 
Fayette Courbet a saisi plus de 8 tonnes de résine de cannabis sur trois 
boutres différents en océan Indien. La première saisie a été réalisée le 13 
décembre avec plus de 3,5 tonnes de stupéfiants saisies, la deuxième date 

du 4 janvier avec 1,5 tonne saisie, et la dernière du 18 janvier, avec cette fois 3 tonnes. 

Parmi ces trois prises, l’une a notamment été effectuée avec l’aide d’un binôme 
cynotechnique. Alors que la ministre des Armées Florence Parly et le chef d’état-
major de la Marine l’amiral Prazuck venaient de passer le réveillon à bord du Courbet 
quelques jours plus tôt, un hélicoptère de la 36F repère un boutre suspect le 4 janvier. 
Le Courbet a alors commencé à le pister de nuit, pour finalement intervenir à bord 
au petit matin. Et c’est avec le soutien direct de la Combined Task Force 150 et sous 
contrôle opérationnel d’Alindien que la frégate a pu appréhender le boutre. Une fois 
à bord, c’est notamment grâce à un chien spécialisé dans la détection de stupéfiants 
que la résine de cannabis a pu être rapidement décelée. Lompré, le malinois en 
question, fait partie des plus de 300 chiens de la force maritime des fusiliers marins 
et commandos (FORFUSCO) formés à la détection de matières. Au total, au cours 
de cette première prise de l’année 2020, 75 ballots d’environ 20 kilogrammes chacun 
ont été saisis et ramenés à bord de la frégate. En 2019, la Marine a saisi près de 
17 tonnes de drogues. Face au trafic international de stupéfiants, la Marine, avec 
d’autres administrations, conduit une lutte sans répit contre ces réseaux mafieux. 

SAISIES RECORD DE CANNABIS POUR LE COURBET 

À mi-mission 
dixit 
 « Je suis venue pour 
vous dire toute mon 
admiration pour votre 
courage et votre talent 
– et ce n’est pas un 
lyrisme de mauvais 
aloi. La mission que 
vous accomplissez 
demande de la 
vigilance de tous 
les instants et quand 
cela est nécessaire 
des réactions 
précises, ajustées, 
professionnelles. Alors 
que la routine guette 
dans les longues 
heures de quart, tout 
particulièrement 
la nuit, comme ce 
soir, vous savez 
observer les signaux 
faibles, détecter 
les comportements 
anormaux, réagir alors 
sans délai et mobiliser 
les équipes pour 
intervenir. Chaque 
jour, vous vous 
montrez à la hauteur 
de cette mission 
que le président de 
la République vous 
a confiée. » Discours 
de la ministre des 
Armées, Florence 
Parly, le 31 décembre 
2019, à l’équipage 
de la frégate Courbet. 

COOPÉRATION  
360 DEGRÉS
Le Surcouf en 
Méditerranée orientale 
Déployée en Méditerranée 
orientale en soutien direct 
de l’opération Chammal depuis le 
23 novembre 2019, la frégate de 
type La Fayette (FLF) Surcouf a 
mis à profit sa présence dans cette 
zone stratégique pour contribuer 
activement à la coopération 
de défense entre la France et 
ses partenaires régionaux. Elle 
a d’abord organisé une journée 
d’entraînement aux côtés des forces 
armées libanaises le 6 décembre, 
permettant au patrouilleur Beirut 
et aux fusiliers marins libanais de 
conduire une enquête de pavillon 
et une visite opérationnelle dans 
un contexte d’activité illicite. Dans 
un deuxième temps, une semaine 
plus tard, le Surcouf a participé à 
l’exercice Fritchy avec laMarine 
de Nicosie, réunissant une frégate 
italienne et un patrouilleur 
chypriote. Pour finir, Le Surcouf 
a également agi en soutien 
du dialogue stratégique avec 
le partenaire israélien lors de sa 
relâche opérationnelle à Haïfa, afin 
de préparer notamment la Main 
Planning Conference de l’exercice 
multidomaines Carmel 2020, qui se 
tiendra au mois de mars prochain 
et auquel participera la frégate. 
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 L e mardi 17 décembre 2019 à 14 h 30, à 
Cherbourg, ont débuté les essais de propulsion 
du sous-marin nucléaire d’attaque (SNA) 
Suffren. Après des essais d’ensemble de 

la chaufferie menés au printemps et le chargement 
du combustible nucléaire à l’automne, des marins 
du Suffren étaient présents aux côtés des équipes 
industrielles de TechnicAtome et de Naval Group pour 
la première divergence du réacteur nucléaire à son 
bord. La divergence d’un réacteur est le démarrage 
de la réaction en chaîne de fission de l’uranium, 
par la levée des absorbants de contrôle. Elle libère 
l’énergie nécessaire à la conduite du sous-marin.

L’équipage d’armement du Suffren est en pleine montée 
en puissance. Une première période d’entraînement a 
été réalisée sur simulateurs, à Toulon, de septembre à 
décembre. L’équipage prend maintenant progressivement 
en charge la responsabilité de la conduite de l’ensemble 
du sous-marin, avant de pouvoir commencer les 
essais en mer de ce premier de série. Au premier 
trimestre 2020, une nouvelle page s’ouvrira avec le 
début des essais à la mer, en Manche, puis en Atlantique 
au large de Brest et, enfin, en Méditerranée, pour 
rejoindre Toulon, son futur port-base, à l’été 2020.

ARRÊT TECHNIQUE  
POUR LE LYNX
Le bâtiment-école 
Lynx est entré en arrêt 
technique majeur (ATM) 
le 7 janvier 2020 pour 
une durée minimum de 
trois mois. Délocalisé 
à Concarneau, cet ATM, 
dit de refonte, sera 
l’occasion de réaliser 
des opérations destinées 
à redonner du potentiel 
au bâtiment, ainsi que 
de multiples travaux 
visant, notamment, à 
améliorer les conditions 
de vie à bord de ce navire 
âgé de presque 40 ans. 
Toutes ces « lignes de 
travaux » seront réalisées 
par Piriou naval services, 
titulaire du nouveau 
contrat BE19, sous 
la maîtrise d’ouvrage 
du service de soutien 
de la flotte (SSF) Brest. 

CFM NORD 
ET UN ANCIEN 
COMMANDO 
KIEFFER 
RENDENT 
HOMMAGE 
AUX HÉROS DE 
LA 2NDE GM
Mercredi 11 décembre 
2019, l’Airborne Museum 
de Sainte-Mère-Église 
a accueilli une délégation 
de la compagnie 
des fusiliers marins de 
la Manche et de la mer 
du Nord (CFM Nord), 
accompagnée de Léon 
Gautier, un des deux 
derniers survivants 
des commandos 
emmenés par Philippe 
Kieffer, débarqués en 
Normandie le 6 juin 
1944. Ensemble, ils ont 
découvert l’exposition 
La France combattante, 
qui rend hommage aux 
héros du débarquement 
de Normandie et met en 
valeur le rôle unique des 
177 commandos Kieffer.

PREMIER SOUFFLE DU SNA SUFFREN 

Divergence 

IN MEMORIAM 
AMIRAL PIERRE 
LACOSTE
Né le 23 janvier 
1924 à Paris, l’amiral 
Pierre Lacoste est 
mort le 13 janvier, à 
quelques jours de son 
96e anniversaire. Entré 
dans la Marine en 1943, 
et évadé de France la 
même année par le 
chemin hasardeux des 
Pyrénées pour rejoindre 
le Maroc, cet officier 
breveté des transmissions 
a connu une fin de 
carrière particulièrement 
exposée comme directeur 
général de la sécurité 
extérieure (DGSE). 
Homme de cœur, doyen 
accueillant à l’esprit 
vif, il était soucieux des 
plus jeunes qu’il savait 
écouter, encourager 
et promouvoir. Un 
hommage lui a été 
rendu le 21 janvier 
aux Invalides.

RALLYE ROSES 
DES SABLES 
ENTRAIDE 
MARINE
Le maître principal 
Caroline Bouguelmouna 
du groupe de 
transformation et de 
renfort (GTR) Toulon et 
le premier maître Estelle 
Thouret de la frégate 
Auvergne ont bouclé avec 
succès le rallye Roses 
des sables, au profit de 
l’association Entraide 
Marine - ADOSM. Dans 
les dunes et les montages 
marocaines, portées 
par l’esprit d’équipage, 
elles ont témoigné 
des qualités et de 
l’endurance des marins.

en bref 
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Vendredi 17 et samedi 18 janvier 
2020, au Paris Event Center, 
a eu lieu la Fabrique défense, 
un événement d’ampleur organisé 
par le ministère des Armées. 
L’objectif : rendre la Défense plus 
compréhensible et accessible. 
Pour cela, de nombreuses 
expériences innovantes 
et participatives ont été mises 
en place, ainsi que des espaces 
débats, forum, innovation et 
culture. Des manifestations ont 
également été organisées en région 
(ouvertures de sites industriels 
militaires et conférences) et 
ailleurs en Europe, sous forme 
de conférence et tables rondes. 

FABRIQUE DÉFENSE  
La Défense pour  
les jeunes 

le chiffre

d’engins explosifs ont été 
neutralisées par les groupes 
de plongeurs démineurs de 
la Marine nationale en 2019.

17 
tonnes  

Quelques faits de ce monde



FÉVRIER 1945 - FÉVRIER 2020

75 ANS DE 
SERVICE ACTIF
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Ce mois-ci, votre magazine souffle ses  
75 bougies. Pour l’occasion, la rédaction vous propose 
une plongée à travers les arcanes de l’histoire ; celle de Cols 
bleus et, à travers elle, celle de la Marine, de 1945 à nos jours ! 
 DOSSIER RÉALISÉ PAR HÉLÈNE PERRIN, L’EV2 AUDE BRESSON, L’ASP JEANNE SÉNÉCHAL ET PHILIPPE BRICHAUT
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Cols bleus 

Le journal des Marins

N
é en février 1945 
dans des locaux 
parisiens de 
la rue Vivienne, 
le magazine 
Cols bleus a 
très vite trouvé 
sa place dans le 
cœur des marins 
et des amoureux 

du monde de la mer. À sa tête, à ses débuts, 
Paul-Jean Lucas, un journaliste chevronné 
ayant débuté sa carrière dans la presse 
avant la Grande Guerre et Résistant au sein 
du réseau F2 pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Il en assurera la rédaction en 
chef jusqu’en 1961. Cols bleus reprend 
à son lancement le gabarit et la mise en 
page typiques des quotidiens en noir et 

blanc de l’époque. La couleur y fera ses 
premières apparitions en 1967, à l’occasion 
de l’adoption d’un nouveau format, celui des 
magazines. Cols bleus deviendra bimensuel 
en 2010, puis mensuel en 2014. 
Outre la fréquence de parution, le format 
et la maquette, les rubriques évolueront 
elles aussi, au gré des mutations 
techniques et sociétales des sept dernières 
décennies et des ambitions de la Marine. 
Certaines, du « sourire aux marins » aux 
« permutations » en passant par les concours 
de photographies, s’éclipseront des colonnes, 
d’autres viendront enrichir un magazine 
qui fera de plus en plus la part belle à l’image 
et à l’illustration. Le dé� initial – « Fournir 
aux marins une lecture choisie spécialement 
pour eux, tenir le public au courant de la vie 
de notre Marine nationale » – est cependant 

inchangé. Pour le relever, Cols bleus 
s’est d’ailleurs adjoint au �l des numéros 
le concours de dessinateurs chevronnés et 
de grandes signatures – écrivains, historiens 
ou encore explorateurs – de Jean-François 
Deniau à Pierre Miquel en passant par 
Paul-Émile Victor, pour o�rir à ses lecteurs 
une ouverture sur le monde maritime dans 
son ensemble. Mais aujourd’hui comme 
hier, le magazine s’e�orce, avant tout, 
d’être le re�et de l’activité de la Marine, 
de ses métiers et sa �otte, de la vie de 
ses unités en mer comme à terre, entre 
exercices, opérations et coopérations 
internationales. Il occupe, de fait, une place 
singulière dans le paysage des publications 
ayant trait au monde maritime. 
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« Embruns »,  
une ligne éditoriale toujours d’actualité
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Cols bleus au plus près des opérations
Dès ses débuts, Cols bleus s’est employé à présenter l’activité passée et à venir de la Marine 
et à raconter le quotidien des marins. Une fresque faite d’innovations techniques, de départs en mer, 
d’escales en des contrées plus ou moins exotiques et lointaines, d’opérations menées avec les autres 
forces armées ou avec des marines étrangères. Avec son lot d’épisodes glorieux et de faits d’armes, 
mais aussi de pages plus sombres, dans un contexte national ou international souvent très complexe. 

1 Cols bleus, janvier 1963  
La Marine innove sans cesse pour partir sur les 
mers du monde, modernisation permanente dont 
Cols bleus ne peut manquer de se faire l’écho depuis 
sa création. C’est le cas dans cette double page qui 
présente, notamment, la frégate lance-engins F60 et 
annonce, entre autres, l’arrivée de l’avion de patrouille 
maritime Bréguet-Atlantic. Quelques numéros plus 
tard, les étapes de la construction et des essais du 
Redoutable seront suivies de très près. Innovation 
toujours mise à l’honneur jusqu’aux récents numéros.

3 Cols bleus, novembre 1960 
Le magazine suit au plus près 
l’action de la France sur les 
terrains où les marins se trouvent 
engagés. Le con�it en Algérie, 
où sont déployés les fusiliers 
marins et commandos, y est, 
par exemple, �dèlement relaté. 
En 1959 et 1960, il a même 
sa rubrique : « En Algérie avec 
nos marins. » On y raconte 
les combats dans les djebels 
et, notamment, la mort du 
LV Scheidhauer, commandant 
le Commando Jaubert, 
en 1960, lors d’un combat 
dans le djebel Bou-Lerhad. 

2 Cols bleus, août 1963  
Image peu commune, trois porte-avions 
français, le Clemenceau, le Foch et 
l’Arromanches à quai, côte à côte, dans 
le port de Toulon avant que le premier ne 
prenne la direction de Brest pour carénage. 
Cols bleus a toujours traité avec égards 
les bâtiments de la Marine, allant même 
jusqu’à leur donner la parole dans certains 
articles. La bienvenue est souhaitée aux 
nouveaux, comme au La Fayette, en 1951, 
ou à La Résolue, en 1963, les arrêts techniques 
sont suivis avec précision, comme celui du 
Foch, en 1981. Même les adieux sont honorés.
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4 Cols bleus, janvier 1978 
Le pétrolier Amoco Cadiz 
s’échoue devant Portsall, dans 
le Finistère Nord, le 16 mars 
et provoque une gigantesque 
marée noire. Le magazine 
consacre un dossier à la lutte par 
la Marine contre la pollution. 
Cette circonstance dramatique 
marque le début des articles 
concernant la préservation de 
la faune et de la �ore marines, 
à laquelle la Marine nationale 

5 Cols bleus mai 1954
Dien-Bien-Phu vient de tomber. Au large 
d’Haiphong, les porte-avions Arromanche 
et Bois-Belleau font décoller Corsair et 
Helldiver a�n de neutraliser les voies de 
communication et dépôts utilisés par les 
divisions Viet-minh. Le lecteur de Cols 
bleus assiste, comme s’il y était, à ces raids 
aériens et aux déploiements des « forces 
�uviales » et des « bâtiments de mer ».

6 Cols bleus, avril 1999
Le magazine va également à 
la rencontre des marins en 
opération pour relater leur 
quotidien. Ainsi, dans l’édition 
du 10 avril 1999, cet article 
annonce, certes le début, à peine 
cinq jours plus tôt, des frappes 
aériennes en ex-Yougoslavie par 
les Super Étendard, mais il se fait 
surtout l’écho de la tension, du 
calme et du professionnalisme 
des marins que l’auteur 
rencontre à bord du Foch.

7 Cols bleus, mai 2013 
Lorsque les opérations 
sont longues, alors que 
l’engagement des marins 
sur le terrain ne faiblit 
pas, Cols bleus se veut 
le �dèle relai de leurs 
e�orts et de leur ténacité. 
En mai 2013, c’est ainsi 
toute une rétrospective 
de l’engagement de 
la Marine en Afghanistan 
depuis 2001 qui est 
réalisée à travers les 
témoignages des marins 
qui y ont pris part.
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Ils ont été dans Cols bleus
Navigateurs célèbres, historiens, aventuriers, cinéastes, romanciers, 
écrivains de Marine… Nombreux sont ceux qui ont pris la plume 
ou se sont prêtés au jeu de l’interview pour les lecteurs du magazine, 
comme récemment Jean-Louis Étienne ou encore, ce mois-ci, 
Sylvain Tesson. Petit florilège de ces invités de marque.

TABARLY 
1 Cols bleus, juin 1964 
Éric Tabarly, o�cier symbole de la Marine 
et navigateur renommé, a longtemps 
fait l’actualité de Cols bleus. Il accordera 
plusieurs entretiens au magazine au �l 
des années, où il prendra la casquette 
à la fois d’o�cier de la Marine et celle 
de navigateur hors pair. Cols bleus relatera 
également ses nombreuses victoires, 
et plus tristement, son départ de la 
Marine en 1985, puis sa mort en 1998.

ACTEURS 
2 Cols bleus, mai 1945 
Reportages, immersions, courts-métrages 
et longs-métrages, la Marine nationale 
a régulièrement ouvert ses portes au monde 
du cinéma. Notre article « La Marine fait 
son cinéma », dans le présent numéro, 
évoque d’ailleurs les di�érents �lms inspirés 
de la Marine de guerre. Acteurs et marins 
ont souvent échangé leurs uniformes, 
comme à l’image, le second maître 
Moncorgé, alias Jean Gabin, en marin. 

ÉCRIVAINS 
4 Cols bleus, octobre 1989 
Pour la Marine, qu’il a�ectionne 
particulièrement, Michel Serres accepte 
de se plier au jeu de faire sonner et résonner 
un mot à travers les images ou les concepts 
qu’il évoque. Le mot choisi est évidemment 
un terme marin, « appareillages », que l’auteur 
fait chanter avec virtuosité pour les lecteurs 
de Cols bleus. Ils seront nombreux par la suite 
à prêter leur plume aux pages du magazine.

 

SCIENTIFIQUES 
5 Cols bleus, janvier 1997 
Explorateurs ou scienti�ques de renom, ils ont 
partagé leur expérience, leurs voyages, leurs 
utopies et leur vision de monde maritime avec 
les lecteurs de Cols bleus. Ainsi, en octobre 
1967, à quelques jours d’un nouvel appareillage 
pour la terre Adélie, Paul-Émile Victor 
se con�ait sur son périple à venir. À l’image, 
Jacques-Yves Cousteau, alors âgé de 85 ans, 
accorde une interview au magazine en janvier 
1997, sur ses projets cinématographiques, 
la construction à venir de la Calypso II 
et ses préoccupations écologiques. 

MUSIQUE 
3 Cols bleus, décembre 1977 
Pour Noël, Tino Rossi adresse un message 
fraternel aux lecteurs du magazine : 
« Pour vous tous, les marins, et Cols bleus 
de France et en mer, un joyeux Noël 77 et toute 
mon amitié. » Dans la suite de l’entretien 
il assure son soutien à tous les marins qui 
doivent passer ces fêtes loin de chez eux. 
Entre Tino Rossi et Johnny Hallyday, 
qui se produisit en concert sur le Foch en 
1977, la Marine peut se targuer d’avoir des 
monstres sacrés parmi ses admirateurs. 

1

2

3

4

5



COLS BLEUS - N° 3085 — 23

Hommes politiques français ou étrangers, amiraux étrangers en visite sur les bâtiments 
de la Marine ou sur le sol national, grands anciens… Ceux qui ont fait l’actualité 
et souvent la grande Histoire ont toujours figuré en bonne place dans Cols bleus. 

6

7

8

9

DE GAULLE
6 Cols bleus, octobre 1962 
Bon nombre de personnalités politiques 
ont foulé le pont de nos bâtiments 
français, et par extension les pages de 
Cols bleus. On se souvient notamment du 
premier président de la IVe République, 
Vincent Auriol, sur le Richelieu ou, encore, 
du Président Georges Pompidou passant 
la coupée du Redoutable. Mais celui 
qu’on aperçoit le plus reste sûrement le général 
de Gaulle, que vous pouvez retrouver sur cette 
une d’octobre 1967, à bord du Clemenceau.

ROGEL
8 Cols bleus, janvier 1981 
Dans Cols bleus, on ne fait pas qu’évoquer 
les personnalités publiques, on leur donne 
aussi la parole. Dans une des archives de 1972, 
Robert Poujade, ministre de l’Environnement 
de l’époque, écrit une tribune sur la 
protection du domaine maritime. Les marins 
prennent parfois la plume, on retrouve par 
exemple un article écrit par l’amiral Rogel, 
qui était, à ce moment-là, tout jeune EV1. 

PONCHARDIER
7 Cols bleus, novembre 1952
Le nom de Ponchardier perdurera grâce 
au septième Commando Marine qui a pris 
son nom, il est également immortalisé dans 
les pages de Cols bleus. Ce contre-amiral 
est l’une des �gures emblématiques de 
la guerre d’Indochine. À la tête d’un bataillon 
de fusiliers marins et homme de con�ance 
du général Leclerc, on lui con�era, à l’époque 
capitaine de corvette, les missions les plus 
délicates, qu’il remportera avec succès.

LOUZEAU 
9 Cols bleus, décembre 1990 
Cols bleus ne serait pas Cols bleus sans 
ses grands représentants. Parmi eux, nous 
retrouvons l’amiral Louzeau, premier 
commandant du sous-marin nucléaire 
lanceur d’engins, Le Redoutable, et ancien chef 
d’état-major de la Marine. Il quitte la Marine 
en 1990, il décédera le 6 septembre 2019.
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C’é(tait)st aussi ça 
Plonger dans les archives du magazine, c’est aussi exhumer des rubriques et des 
encarts aujourd’hui oubliés. Insolites, cocasses, parfois désuets, ces contenus ont jadis 
instruit, amusé ou facilité la vie des lecteurs et, en particulier, celle des marins. 

1 Cols bleus, janvier 1964 
C’est en dessin que Cols bleus souhaitait 
à ses lecteurs une belle année 1964. 
Parmi les signatures notables de ces 
illustrations qui égaient les numéros, 
on retrouve notamment les dessins de 
Faizant, Buck Danny, Fox One ou Jean-
Paul Couturier et ses célèbres Shadoks.

2 Cols bleus, juin 1965 
Mireille Darc, coi�ée 
d’une casquette 
d’enseigne de vaisseau, 
adresse « son plus 
beau sourire » à tous 
les marins. Rubrique 
tombée en désuétude 
et qui a pourtant eu 
cours de longues années 
durant dans Cols bleus, 
le « sourire aux marins » 
a accueilli les sourires 
d’actrices, de chanteuses, 
de Débutantes ou de 
simples anonymes : 
France Gall, Françoise 
Dorléac et Catherine 
Deneuve, Sheila, Dalida, 
Maria Pacôme, Annie 
Cordy, Line Renaud, 
Elizabeth Taylor…

3 Cols bleus, 
septembre 1966 
Autre type de 
sourire, celui 
que les enfants 
des marins 
pouvaient adresser 
à leur père 
en opérations.

1
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4, 5, 6 Cols bleus 1959,  
Cols bleus 1977, Cols bleus 1985 
Une voiture catapultée depuis un 
bâtiment de la Marine, une lotion 
a�ectueusement présentée par un marin 
ou encore une chope d’une célèbre 
marque de bière personnalisée en 
fonction des unités, les marques savent 
adapter leurs réclames aux lecteurs de 
Cols bleus. On pourra également trouver 
le slogan « Mettez St Marc de corvée 
de pont, pas vous » ou encore « Je suis 
de quart » d’un marin buvant Perrier.

7, Cols bleus du  
1er janvier  1966 
Autre témoin cocasse 
d’une époque révolue, 
la titraille des articles du 
magazine s’amuse de jeux 
de mots insolites plus ou 
moins heureux. Tandis 
que le journaliste titrait 
cet article sur la croisière 
de l’école d’application des 
élèves o�ciers, « Sombreros, 
Tequila et petites Bambas », 
un autre appelait le sien 
« La Commission dans les 
bois », pour évoquer une 
réunion réalisée au cours 
d’un footing collégial. 
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1 Cols bleus, mars 1981 
Le magazine, soucieux de l’équilibre entre vies privée 
et professionnelle de ses marins apprenait, par exemple, 
à ses lecteurs à composer avec les préoccupations 
de leur temps. Dans cet article, signé du CV Méniolle 
d’Hauthuille, l’auteur tente une approche de la place 
de l’épouse du marin dans le cœur et le quotidien 
de celui qu’elle doit partager avec la Marine. 

2 Cols bleus, mai 1970 
Cols bleus se fait également le relai des bonnes pratiques quotidiennes, 
comme ici où l’on voit, en 1970, un médecin militaire enseigner 
le correct usage de la brosse à dents à de nouvelles recrues. 

3 Cols bleus, février 1962
Évidemment « à la page », le magazine ne 
manque pas d’interpeler ses lecteurs sur 
des questions de société. Il est, ici, demandé 
aux marins s’ils sont pour ou contre le 
twist, à une époque où celui-ci commence 
à envahir les salons et les bals. Question 
à laquelle il est précisé interdit de se défausser 
par un banal « ni pour ni contre ».
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4 Cols bleus, décembre 1973 
Soucieux d’o�rir à ses lecteurs un magazine 
qui leur ressemble et leur plaise, Cols bleus 
s’adonne aussi à des enquêtes d’opinion 
concernant ses propres contenus. 
 

5 Cols bleus, 
octobre 1989 
Cols bleus, c’est aussi 
le relai des événements 
qui font la petite histoire 
et qui trouvent un écho 
encore aujourd’hui. 
En 1989, on annonçait, 
par exemple, l’arrivée 
du train à grande 
vitesse à Brest. Une 
ligne encore familière 
à de nombreux 
marins actuellement. 
En février de la même 
année, on relayait le 
rachat du fort Boyard 
par le conseil général 
de la Charente-
Maritime pour un 
potentiel jeu télévisé 
qui à l’avenir sera suivi 
par des générations de 
petits et grands. C’est 
aussi le relai de la dictée 
de Pivot à laquelle ont 
pris part en novembre, 
une soixantaine de 
concurrents présentés 
par la Défense depuis 
le porte-hélicoptères 
Jeanne-d’Arc.

6 Cols bleus, juillet 1967 
Cols bleus sait également se grimer 
en carnet rose le temps d’un « Mariage 
Marine ». Voici donc l’annonce dans le 
magazine du mariage de l’amiral 
Louzeau, alors capitaine de corvette et 
commandant le sous-marin nucléaire 
lanceur d’engins Le Redoutable, 
en l’église Saint-Louis des Invalides.
 

7 Cols bleus, mai 1967 
Mais que serait Cols bleus sans sa page Loisirs ? Au 
�l des années, elle a pris di�érentes formes. Celle-ci, 
en 1967, propose mots croisés, critiques littéraires 
et dramatiques et, bien sûr, sourire aux marins.

8 Cols bleus, 1959 
Le magazine étant distribué et lu dans toutes 
les unités de la Marine et avant l’invention 
et la démocratisation d’Internet, aucun autre 
support ne pouvait mieux relayer les demandes 
et propositions de permutations entre marins.

4
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rencontre

Insaisissable Sylvain Tesson ! Ce phénomène littéraire, qui ne possède pas 
de téléphone portable, reçoit ses visiteurs à son domicile parisien, à la hune 
d’un vieil immeuble parisien. De la terrasse, ce grimpeur impénitent a pour 
voisinage immédiat les gargouilles d’une église médiévale, confidentes patentées 
de ses multiples projets d’expéditions. À quelques semaines du Salon du livre de 
Paris, Cols bleus tente de décrypter la personnalité à contre-courant de cet écrivain 
de Marine, dont le dernier livre, La Panthère des neiges, est un succès de librairie.

« Le monde est un grand livre 
d’enluminure » 
Sylvain Tesson, 
Écrivain de Marine, lauréat du Prix Renaudot 2019
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COLS BLEUS : Avec votre 
dernier ouvrage, La Panthère 
des neiges, vous explorez, sur 
les hauts plateaux du Tibet, un 
nouveau champ d’investigation 
géographique et poétique. 
Qu’avez-vous découvert ?                                            
SYLVAIN TESSON : À 5 000 m 
d’altitude, je découvre d’abord 
l’existence de bêtes que 
je croyais disparues, comme 
la panthère des neiges. Et puis, 
il y a d’autres présences dans 
ce livre : ce sont des images 
enfouies qui naissent de la 
vision de la panthère des neiges. 
Dès l’instant où la panthère 
m’est apparue, des images 
frappantes de femmes perdues 
ou défuntes revenaient à mon 
esprit. C’est une juxtaposition 
d’images. Ces trois apparitions 
de la panthère ont convoqué en 
moi des souvenirs que j’avais 
enfouis. C’est la phrase sublime 
de Pascal dans les Pensées : « Tu 
ne me chercherais pas si tu ne 
m’avais déjà trouvé. » Il reprend 
en fait le livre X des Confessions 
de Saint Augustin : « Ô beauté, 
je t’ai cherchée au dehors de moi 
alors que tu étais au-dedans. » 
La contemplation des bêtes vous 
ramène à vous-même. À ce que 
vous avez oublié, à ce que vous 
avez négligé ou ce à quoi vous 
avez renoncé dans votre vie.

C. B. : Peut-on courir le monde 
depuis 20 ans et passer à côté 
de la beauté du règne animal ?
S. T. : On peut aller trop 
vite. La fureur de vivre fait 
déconsidérer le trésor de ce qui 
vous entoure. Cette aventure 
au Tibet m’a fait comprendre 
que, dans n’importe quel 
environnement terrestre, il y a 
un peuple animal insoupçonné. 
La beauté manifeste des bêtes 
est un spectacle très vieux, 
infranchissable : un fragment 
de la perfection du monde. 
On s’aperçoit dès lors que 
le monde est un grand livre 
d’enluminure qu’il faut 
savoir lire. Cela s’apprend et 
c’est à la portée de tous.

C. B. : Vous faites l’éloge 
de l’équilibre originel du monde 
que l’homme moderne détruit. 
Vous êtes parfois sévère avec 

vos contemporains et on 
peut se demander si, comme 
Jack London, vous gardez 
« intacte votre confiance dans 
la noblesse et l’excellence 
de l’espèce humaine ? »
S. T. : En vérité, je ne l’ai jamais 
eue. Je ne suis pas le seul à faire 
ce constat. Il semblerait que 
l’arraisonnement du monde par 
l’homme, la soumission totale 
de la nature à sa technique 
commencent aujourd’hui 
à porter ses conséquences 
désastreuses. On peut le nier, 
s’en �cher ; soit continuer 
la fête, soit s’en désespérer. 
Je vois dans l’organisation des 
bêtes un ordre parfait. Mais 
il ne faut pas peindre un tableau 
édénique et je constate aussi 
dans mon livre la violence de 
la chaîne alimentaire animale. 
Nous sommes là dans la 
dévoration perpétuelle. « Rien ne 
naît du néant » : c’est l’intuition 
du poète latin Lucrèce. Rien 
ne naît sans la décomposition 
d’autre chose. Avec les bêtes, 
nous sommes devant le spectacle 
de la mort. Quand on le voit 
au Tibet de manière si crue, et 
pourtant parfaitement réglée, 
c’est un spectacle saisissant qui 
ramène à notre propre désordre.

C. B. : Malgré votre critique de 
nos sociétés dites développées, 
vous ne tombez jamais dans 
l’excès de la moralisation. Votre 
écologie n’est ni politique ni 
idéologique. Comment la définir ? 
S. T. : Je ne suis pas un homme 
de message, pas un catéchiste, 
pas un prêtre, pas un �ic, 
pas un juge. Je ne lance pas 
d’imprécations. Je constate 
l’existence d’un mécanisme 
qui est à l’œuvre aujourd’hui 
et qui est l’asservissement 
de l’homme à la technique, alors 
que jusqu’ici la technique était 
une panoplie d’instruments 
au service de l’homme. 
Pour tenter modestement d’y 
échapper, je m’abrite dans des 
grottes, je bivouaque dans des 
bois et j’escalade des parois. 
Mais je ne suis pas dupe : 
j’ai une machine à laver à mon 
domicile, de l’électricité, et 
je vis comme un bourgeois 
occidental du XXIe siècle. C’est 

pourquoi j’ai une grande sévérité 
à l’égard de cette société et une 
plus grande sévérité encore 
à l’égard de moi-même.
 
C. B. : Votre succès en librairie 
ne vous condamne-t-il pas à être 
le voyageur solitaire le plus 
médiatique ? Ce ne serait pas la 
première de vos contradictions…
S. T. : La médiatisation est 
un passage obligé pour faire 
tourner l’économie du livre. 
Mais c’est vrai que c’est 
une contradiction : je vais sur 
les plateaux de télévision pour 
dire qu’il ne faut pas la regarder. 
Et je passe ma vie à parler pour 
exprimer les vertus du silence. 
Mais la vérité d’un être n’est pas 
dans son exposition médiatique. 
C’est du fumigène et derrière 
le rideau, on fait sa vie.

C. B. : Vous qui citez les 
philosophes chrétiens, pouvez-vous 
répondre à la parabole biblique : 
« Qu’as-tu fait de ton talent » ?
S. T. : Je crois que j’ai eu des 
faveurs du sort. Des fées se sont 
penchées sur mon berceau. J’ai eu 
la chance d’avoir une éducation 
merveilleuse. J’ai été instruit 
par des professeurs et non par 
des pédagogues. J’ai un grand 
appétit de la vie, une capacité 
d’observation, un amour du réel, 
une grande mé�ance pour tout 
ce qui appartient à la sphère 
des illusions, des espérances 
et des chimères et, en�n, une 
vénération profonde pour la vie. 
Tout cela me fait disposer d’un 
magasin d’inspiration fantastique 
pour écrire. Est-ce un talent ?  

PROPOS RECUEILLIS PAR 
 LV (R) GRÉGOIRE CHAUMEIL 
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Naufrage, bataille, course-poursuite, plongée en eaux profondes, dans 
les affres de la Seconde Guerre mondiale et des guerres coloniales… 
la Marine de guerre a depuis toujours inspiré les scénaristes de films, 
qui ont souvent mêlé avec bonheur Histoire et destins de marins.  

Quand la Marine  
fait son cinéma

EMBRUNS SUR PELLICULE

P
armi les nombreux films sur le thème de la Marine 
de guerre, recensés par les spécialistes depuis plus 
de soixante ans, la plupart sont des productions 
hollywoodiennes. On trouve ainsi les grands classiques 
que sont Master and Commander : de l’autre côté 
du monde, de Peter Weir (2003), USS Alabama, de Tony 

Scott (1995), À la poursuite d’Octobre rouge, de John McTiernan 
(1990), Top Gun, de Tony Scott (1986), Nimitz, retour vers l’enfer, 
de Don Taylor (1980), La Canonnière du Yang-Tsé, de Robert Wise 
(1966) ou, encore, Les Révoltés du Bounty, de Lewis Milestone 
(1962)… On pourrait aussi citer Les Chemins de la dignité, de 
George Tillman (2000) ou La Bataille de Midway de Jack Smigh 
(1976), dont un remake – réalisé par Roland Emmerich – est 
sorti en novembre 2019. Parmi les quelques films européens 
« de marine » à avoir marqué le 7e art dominent incontestablement 
Das Boot, le chef-d’œuvre sur la guerre sous-marine allemande 
en 1939-45, de Wolfgang Petersen (1981), Coulez le Bismarck ! 
de Lewis Gilbert (1960) et Mer cruelle, de Charles Frend (1953). 

GABIN LE MARIN
Côté français, après Le Grand Pavois de Jack Pinoteau (1954), 
Alerte en Méditerranée de Léo Joannon (1938), les films de 
Marcel l’Herbier Veille d’arme (1935) et La Porte du large (1936), 
La Bataille de Nicolas Farkas (1936) et, enfin, deux versions de Feu ! 
de Jacques de Baroncelli (1926 et 1937), c’est surtout la figure de 
Jean Gabin qui incarne le marin français par excellence. L’acteur 
– Jean-Alexis Moncorgé pour l’état civil – qui avait interprété le 
rôle du capitaine du remorqueur Cyclone dans Remorque, le film de 
Jean Grémillon, est aussi quartier-maître de réserve de la Marine 
nationale. En 1939, en plein tournage, il a d’ailleurs rejoint son 
unité de fusiliers marins à Cherbourg. Après la débâcle des armées 
françaises, l’Armistice et son départ aux États-Unis, il s’engage 
en avril 1943 dans les Forces navales françaises libres (FNFL) 
comme second maître pour la durée de la guerre. À 40 ans, Gabin 
reçoit son baptême du feu à bord de l’escorteur Elorn, sur lequel 
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il commande une batterie antiaérienne. 
Puis il embarque sur le croiseur 
La Gloire à destination de la France 
et intègre la 2e Division blindée (DB) 
du général Leclerc. Devenu chef de char 
du Souff leur 2 du Régiment blindé des 
fusiliers marins (RBFM), le SM Moncorgé 
participe ensuite à la bataille des Vosges,  
puis à la campagne d’Allemagne 
jusqu’au « nid d’aigle » d’Adolf Hitler à 
Berchtesgaden. 

TAMBOUR BATTANT À TERRE-NEUVE
Après l’inclassable film d’Yves Ciampi 
« Le ciel sur la tête » tourné à bord du 
Clemenceau et sorti en 1965, il faut 
attendre les années 1970 et la sortie sur 
les écrans du mythique film de Pierre 
Schoendoerffer Le Crabe Tambour (1977), 
son troisième film « maritime » après 
Pêcheur d’Islande (1959) et Sept jours 
en mer (1963), pour qu’apparaissent de 
nouveaux visages. Impossible alors de 
prononcer « Marine nationale » sans 
penser à Jean Rochefort, Jacques Perrin, 
Claude Rich ou Jacques Dufilho. Les 
hautes vagues d’étraves qui menacent 
d’engloutir l’escorteur d’escadre 
Jauréguiberry, les traits sévères des 
officiers et les grands verres bus au 
comptoir de la « Morue Joyeuse », à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, forment 
la toile de fond d’un monde dur 

et meurtri par les guerres d’Indochine 
et d’Algérie. Pendant sept semaines, 
l’équipe de tournage et les acteurs ont 
découvert la réalité de la vie à bord 
d’un bâtiment en mission d’assistance 
et de surveillance de la grande pêche 
sur les bancs de Terre-Neuve. Certains 
ont été plus marqués que d’autres, 
comme Claude Rich qui confiait à Cols 
bleus, le 12 novembre 1977, « avoir eu 
l’ impression de faire partie de l’ équipage 
et d’être presque un marin », ou Pierre 
Schoendoerffer, qui a poussé le réalisme 
jusqu’à intégrer certains de ses acteurs 
dans les postes des officiers du navire 
en espérant « faire en sorte que les marins 
puissent se reconnaître dans ce film (…) 
tourné à la fois pour montrer la présence 
de la Marine et pour le grand public ». 

LA MARINE NATIONALE 
EN HAUT DE L’AFFICHE
Après Le Crabe Tambour, la mer et 
les marins font toujours l’objet de films 
comme Les Marins perdus, de Claire 
Devers (2003), Fidelio, l’odyssée d’Alice, 
de Lucie Borleteau (2014), Tempête, 
de Samuel Collardey (2015), L’Odyssée, 
le film biographique sur le commandant 
Cousteau, de Jérôme Salle (2016). En 
2017, le Maillé-Brézé, ancien escorteur 
d’escadre, fait partie du décor du multi-
oscarisé Dunkerque de Christopher 

Nolan. Mais à l’exception de Noir océan, 
de Marion Hänsel (2011) et de quelques 
fictions, comme les téléfilms une fille 
dans l’azur (2002) ou Peur sur la base 
(2017), il faut attendre 2018 et le film 
Volontaire, d’Hélène Fillières, pour voir 
à nouveau un réalisateur s’intéresser 
véritablement à l’univers de la Marine 
nationale et non plus seulement 
à celui de la pêche, de l’exploration 
maritime ou de la marine marchande. 
Volontaire, qui raconte l’histoire d’une 
jeune recrue, fait également partie des 
premières productions ayant bénéficié 
de l’expertise de la Mission cinéma du 
ministère des Armées, créée en 2016 
à l’initiative de Jean-Yves Le Drian, 
alors ministre de la Défense, ainsi que 
du soutien de la Marine nationale. Dans 
cet esprit, Le Chant du loup (2019), 
réalisé par l’ancien diplomate Antonin 
Baudry, avec Omar Sy, Mathieu Kassovitz 
et François Civil, est devenu l’un 
des symboles de la volonté d’ouverture 
de la Marine en matière de productions 
audiovisuelles et cinématographiques.  

LA RÉDACTION
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Visite de marque

Le Cema plonge 
avec le Commando 
Hubert
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L e 4 décembre 2019, le général 
d’armée François Lecointre, chef 
d’état-major des Armées (Cema), a 

plongé avec les marins du Commando 
Hubert, à Saint-Mandrier.

Dans le cadre d’une série de visites 
consacrées à la Marine, le Cema a été 
accueilli les 3 et 4 décembre par les 
marins du Commando Hubert. Le 3 au 
soir, après les honneurs qui lui ont été 
rendus en présence du contre-amiral 
Lucas, commandant la Force organique 
des fusiliers marins et commandos, le 
chef d’état-major des Armées a introduit 
sa visite par une allocution aux marins, 
dans laquelle il a rendu hommage 
aux premiers maîtres Bertoncello et de 
Pierrepont et salué le professionnalisme 
et l’humilité dont font preuve l’ensemble 
des commandos Marine. C’est dans 
une ambiance fraternelle et chaleureuse 
que la soirée s’est ensuite poursuivie avec 
un repas avec les marins du Commando.

EN IMMERSION
Le lendemain, briefing plongée ! 
Car ce matin du 4 décembre, en dépit 
du froid et de l’état de la mer, le chef 
d’état-major des Armées, accompagné 
par le contre-amiral Lucas, participe à 
une plongée à l’air1 de quinze minutes 
encadrée par des marins du Commando. 
Réalisée non loin de l’École de plongée, 
à Saint-Mandrier, elle a été l’occasion 
pour lui de découvrir quelques vecteurs 
subaquatiques. Après cette plongée 
particulièrement appréciée, un panel 

de vecteurs et de capacités offensives 
dont dispose le Commando Hubert a 
été présenté au général. Après avoir 
signé les livres d’or, le Cema s’est 
vu offrir une tape de bouche et, présent 
symbolique de l’unité, une planchette 
de navigation. Puis il a poursuivi son 
parcours auprès des unités de la Marine 
de la façade méditerranéenne, en 
se rendant notamment au Pôle Écoles 
Méditerranée, ainsi qu’à bord de 
la frégate de défense aérienne Forbin. 

EV2 Aude Bresson  

(1) Avec un appareil de respiration qui 
dispense de l’air. Il s’agit de l’équipement 
de dotation des plongeurs de bord.
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Le Cema plonge avec le Commando Hubert
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Marine et lutte informatique défensive 
Escouade Phénix
Revenir plus forts

www.ecpad.fr

« Nous étions 177… » Les Français du jour J 
Parmi les premières troupes débarquées en Normandie le 6 juin 1944, figurent 177 Français.
Ce film retrace l'histoire de cette unité communément appelée « commando Kieffer ».
DVD – 65 min – 14,90 €

Les sous-marins français vus par le cinéma des armées
Des premiers submersibles de la Grande Guerre (Newton, Atalante, Andromaque…) aux
derniers sous-marins nucléaires lanceurs d’engins, l’Établissement de communication et
de production audiovisuelle de la Défense propose une sélection de reportages réalisés
par ses opérateurs.
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1 Malgré une température 
peu clémente et la présence 
de vents forts, le général 
d’armée François Lecointre 
se prépare à participer à une 
plongée avec le Commando 
Hubert devant le Pôle Écoles 
Méditerranée.  
 
2 Durant cette plongée de 
quinze minutes, le Cema 
a découvert certains des 
vecteurs subaquatiques 
employés par les marins 
du Commando Hubert. 
 
3 Traditionnel échange 
de cadeaux entre 
le Cema et les marins. 

1

2

3
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D epuis 2017, la Marine 
nationale réalise 
chaque année un 

exercice de lutte informatique 
défensive (LID) appelé E=MC. 
L’édition 2019 s’est tenue du 
25 novembre au 6 décembre, 
avec un double objectif : 
l’entraînement de la chaîne LID 
avec le test de nouveaux outils et 
procédures, et la sensibilisation 
avancée du personnel de la 
Marine à ce type de menace.

LE CSC À LA BARRE 
DE L’ANIMATION
Le scénario élaboré par le centre 
support cyberdéfense (CSC) 
a impliqué 42 unités et un 
industriel pour une vingtaine 
d’incidents touchant environ 
7 300 marins. Ce scénario se 
greffait, entre autres, sur la 
période d'entrainement « Pean » 
du groupe aéronaval (GAN), 
offrant un cadre opérationnel 
aussi réaliste que possible. 
L’exercice a comporté deux 
phases : une première semaine 
de montée en puissance, avec 
des campagnes de phishing1 et 
de spams, dont les premiers 
ont été lancés depuis le CSC 
par l’amiral Prazuck, chef 
d’état-major de la Marine, et 
une seconde phase composée 
d’événements LID d’ampleur. 
Durant ces 10 jours, les forces 
et les experts en cyberdéfense 
ont été soumis à des attaques 
informatiques, allant du spam 
de boîte email à l’infection 
avancée de systèmes 
numériques, du sémaphore 
au porte-avions Charles de 
Gaulle en passant par le centre 
d’expertise (Centex) hélicoptère. 
Les différentes actions jouées 
ont permis de tester la réactivité 
de la chaîne LID confrontée à 
de multiples incidents de gravité 

E=MC19 

Marine et lutte 
informatique  
défensive  
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variée, ainsi que l’efficacité 
technique des groupes 
d’intervention cyber (GIC). 
Des concours externes ont 
aussi été sollicités : la Direction 
interarmées des réseaux 
d’infrastructure et des systèmes 
d’information (Dirisi), l’atelier 
industriel de l’aéronautique 
(AIA) de Cuers et Naval Group.

LA CELLULE DE CRISE  
DE L’ÉTAT-MAJOR DE LA MARINE 
À l’état-major de la Marine 
(EMM), sous la responsabilité 
du sous-chef d’état-major des 
opérations aéronavales (Alops), 
l’officier de lutte informatique 
défensive de la Marine (Olid-M) 
est chargé de la gestion de crise. 
Il s’appuie sur la cellule de crise 
ad hoc activée pour l’occasion 
en lien avec le commandement 
de la cyberdéfense (Comcyber), 
les différentes sous-chefferies 
de l’EMM, le CSC et les 
officiers cyber des etats-
majors impliquées en région 
(les autorités organiques ou 
les commandements de zone 
maritime). En sus de l’outil 
de gestion des incidents 
« Cybercodex », dont l’emploi 
est désormais systématique, 
les nouvelles procédures testées 
par la communauté LID ont 
donné satisfaction. Elle viennent 
enrichir « l’arsenal » mis 
à disposition de l’Olid-M. 

EV2 Paul Binet 

(1) Mail contenant un lien vers un site 
distant ou une pièce jointe contenant un 
programme malveillant.

     Le saviez-vous ?
Le centre support cyberdéfense (CSC) est opérationnel depuis 
2015. Armé par des experts en cyberdéfense, il remplit trois missions 
principales depuis ses deux antennes situées à Brest et à Toulon. Il est 
responsable de la préparation des forces et des états-majors à la lutte 
informatique défensive. Dans le cadre de la cybersurveillance, 
ses experts sont également chargés de détecter, classifier et contrer 
les menaces cyber. Enfin, il déploie des groupes d’intervention 
cyber (GIC) afin de mener des investigations numériques 
lorsqu’une menace potentielle est détectée dans une unité.

TÉMOIGNAGE CC THOMAS 
Officier de lutte informatique défensive de la Marine
La Marine s’adapte constamment pour faire face aux menaces du 
cyberespace. Les exercices E=MC constituent des rendez-vous importants 
de la communauté LID, au cours desquels sont mis en pratique les idées, 
procédures et outils pensés et conçus à partir du retour d’expérience 
des incidents réels et des précédentes éditions. Ces exercices mettent 
en exergue des capacités et des processus représentatifs d’une Marine 
en pointe. Ils contribuent, parmi d’autres actions, à améliorer la maîtrise 
de l’environnement numérique de l’institution. Au premier semestre 2020, 
nous participerons à l’exercice de LID du ministère des Armées Defnet, 
au cours duquel nous pousserons encore plus loin le réalisme.

Groupe d’intervention cyber en action.

Point de situation aux autorités par la cellule de crise LID de l'état-major  
de la Marine.
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L e 30 novembre 2019, 
à Vannes, alors que 
12 stagiaires commandos 

reçoivent leur béret vert, rien 
ne laisse deviner que le major 
de leur promotion a jadis 
traversé un épisode d’inaptitude 
qui aurait pu lui coûter sa place 
au sein des forces spéciales 
de la Marine. Et ce, parce 
qu’au-delà de la blessure 
physique, dont il a fallu guérir, 
une telle épreuve chez les 
élèves de l’École des fusiliers 
marins (Ecofus) marque parfois 
le début d’une spirale négative 
qui les pousse à abandonner 
le cours qu’ils suivent, voire 
à quitter l’institution. Forte 
de ce constat, l’Ecofus a créé 
en son sein une escouade bien 
particulière : l’escouade Phénix.

L’ÉCHEC COMME TREMPLIN
Depuis septembre 2018, 
l’escouade Phénix accueille 
les élèves fusiliers qui, comme 
dans chaque école de la Marine, 
peuvent être « reportés de 
cours » pour échec médical. 
Auparavant, l’élève reprenait 
sa formation dès qu’il était 
soigné. Mais cette reprise 
ne se réalisait pas toujours et 
le système accusait un certain 
taux d’attrition. Aussi, en 2018, 
lors d’une visite au centre 
d’entraînement commando 
de Lympstone (G.B), le LV 
Charles s’inspire de la façon 
dont les Royal Marines 
prennent en charge leurs 
blessés pour créer à Lorient 
cette nouvelle escouade 
nommée Phénix, du nom de 
l’oiseau mythique qui renaît 
de ses cendres, afin de changer 
l’image de l’élève en échec 
et, surtout, de l’accompagner.
Cette escouade prend en 
charge aujourd’hui trois types 
de profil. Les premiers, ceux 
qui renoncent au cours, sont 

Escouade Phénix

Revenir plus 
forts
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soutenus dans leur retour à la 
vie civile ou dans leur ancienne 
unité. Deuxième profil, les 
élèves qui sont déclarés inaptes 
de manière définitive mettent 
à profit cette période pour 
découvrir les autres métiers 
proposés par la Marine. « Bien 
souvent, nos élèves s’engagent 
avec le seul but de devenir 
fusilier marin, voire commando. 
Ils ne connaissent donc pas 
les autres opportunités que 
leur offre l’institution. » Ces 
élèves bénéficient alors de 
périodes de « mise pour emploi » 
auprès de différentes unités. 
« Dès que leur choix est arrêté, 
on monte avec eux un dossier 
de réorientation. » Enfin, le 
troisième groupe est constitué 
des blessés qui désirent 
reprendre leur cursus. L’objectif 
affirmé est alors non seulement 
de soigner ces élèves déclarés 
inaptes de manière temporaire, 
mais aussi de leur apporter 
une véritable réathlétisation 
pour qu’ils réintègrent un 
cours à un niveau supérieur 
à celui qu’ils ont dû quitter.

GUÉRIR ET SE RENFORCER
Pour cela, les Phénix 
sont accompagnés par les 
médecins de la 190e antenne 
médicale, renforcés par 
un kinésithérapeute civil, 
qui suivent le processus 
de guérison. À leurs côtés, les 
moniteurs de sport disposant 
des qualifications adéquates 
assurent la réathlétisation des 

élèves, en s’adaptant à chaque 
blessure. Enfin une phase 
de remontée en puissance leur 
permet de quitter l’escouade 
meilleurs qu’ils sont arrivés. 
« Le but est qu’ils ne perdent 
pas de temps dans leur cursus. » 
Au programme, du sport donc. 
Mais les encadrants mettent 
également un point d’honneur 
à ce que les Phénix soient 
stimulés intellectuellement. 
« En raison de la modernisation 
du métier impliquant l’emploi 
de technologies pointues, 
le fusilier marin doit être 
performant ! » affirme le LV 
Charles. Des cours sont donc 
assurés aux niveaux QMF, BAT 
et BS. Tout ce programme ne 
pourrait cependant aboutir 
sans un ingrédient essentiel : 
la motivation. « Dès qu’ils 
sont blessés, les élèves se 

retrouvent seuls, en échec ; ils 
se démotivent très facilement. 
Nous devons donc leur montrer 
que d’autres sont passés par là 
et ont rebondi. » Ces autres, 
ce sont, par exemple, les 
commandos Marine, auprès 
desquels les Phénix jouent 
le rôle de plastron lors 
d’entraînements. « Cela permet 
aussi de les maintenir actifs ! »
Régulièrement, une commission 
constituée, notamment du 
gradé de contact, de médecins 
et de moniteurs, statue sur 
l’aptitude physique et mentale 
d’un élève à réintégrer 
un cours. Si tous les acteurs 
y sont favorables, le Phénix 
pourra ainsi reprendre 
son cursus et, pourquoi pas, 
un jour majorer son stage 
d’opérateur commando.
� EV2 aude bresson

La pratique du sport au profit de la réathlétisation des élèves, tout en s’adaptant au type de blessure de chacun.
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 Source Solde :

d’un calculateur à 
l’autre, une aventure 
humaine  

Le logiciel Louvois était l’une des préoccupations majeures du ministère des Armées. À la fin de l’année 2013, 
son remplacement a été demandé, l’opération Source Solde a été lancée. En avril 2015, il a été décidé que la 
Marine serait la première armée à utiliser ce nouveau système. Le Centre d’expertise des ressources humaines 
(CERH) de Toulon se voit ainsi confier la tâche exaltante, mais complexe, de conduire les travaux pour la Marine.

CF Benjamin Brige

Le défi et les enjeux sont immenses. Au-
delà de la restauration d’une solde juste 
à tous les marins, le succès de l’opération 
conditionne la bascule ultérieure de 
l’armée de Terre, de l’armée de l’Air 
ainsi que celle du service de santé des 
Armées. 250 000 militaires sont concernés. 
Le chef d’état-major de la Marine a posé 
ses exigences pour la qualification 
du nouveau logiciel, tant sur les moyens 
humains à engager qu’en matière 
d’organisation. Pour ce faire, un dialogue 
permanent va ainsi s’instaurer entre le 
CERH et l’équipe de marque de la DRH-MD, 
l’industriel, le SCA1, le SMSIF-RH2, le CIAS3, 
la direction du personnel militaire de la 
Marine (DPMM) et les autres DRH d’armées.

UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLINAIRE 
À LA MANŒUVRE
En septembre 2015, le CERH Marine 
déploie sa Task Force Source Solde tout 
en poursuivant sa mission de sécurisation 
du calculateur Louvois. Pour constituer 
l’équipe du projet, la ressource militaire 
est prise essentiellement en interne avec 

des personnels expérimentés et motivés. 
Elle s’étoffe ensuite avec le ralliement 
de personnels civils. Enfin, des réservistes 
« soldiers » complètent le dispositif. 

UN PROJET EN PLUSIEURS ÉTAPES 
La première phase concerne le volet 
indemnitaire. Il s’agit de s’assurer de 
l’harmonisation des pratiques des armées 
en matière de règlementation. Plusieurs 
mois sont nécessaires pour traiter presque 
180 primes et indemnités diverses au travers 
de 250 fiches de spécifications. Compte 
tenu de sa complexité, cette mission va se 
prolonger au cours des phases suivantes.
Au printemps 2016, la phase de 
qualification du calculateur débute, 
avec de très nombreux tests indemnitaires. 
Il faut également tenir le cap pour 
Louvois, malgré la surcharge liée à 
l’arrivée du nouveau calculateur. Les 
modifications qui apparaissent déjà 
dans le SIRH RH@psodie entraînent 
une évolution des modes opératoires 
de saisie. Il faut alors communiquer 
vers les acteurs RH de proximité4. 

Entre 2017 et 2019, les étapes s’enchaînent :   
Solde à blanc puis Solde en double 
au même rythme que le cycle 
de production de Louvois. On compare, 
on recoupe aussi par des calculs 
manuels. Le nouveau logiciel, évalué, 
éprouvé, confirme sa bonne capacité 
de traitement et sa grande fiabilité. 
Il est prêt. Le « go » est donc donné par 
la ministre des Armées, en mai 2019. 
Après 10 mois de bon fonctionnement 
sous la surveillance des spécialistes 
de l’antenne Qualiq5 Marine, Source 
Solde va dorénavant pouvoir être 
utilisé par les autres armées.

(1) Service du Commissariat des Armées, 
dont principalement le Service ministériel 
opérateur des droits financiers (Smodi).
(2) Service ministériel des systèmes d’information 
de fonctionnement – Ressources humaines.
(3) Centre interarmées de la solde.
(4) Bureaux d’administration RH à bord et à terre.
(5) Qualité liquidation.
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LIEUTENANT DE VAISSEAU, ESTELLE 
Chef de l’équipe de projet Source Solde 
du CERH Marine à Toulon, j’ai reçu comme 
mission de constituer une équipe d’une 
trentaine de personnes pour accompagner 
la réalisation du logiciel. Avec une équipe 
pluridisciplinaire composée de marins 
(militaires et civils), mais aussi de personnels 
de l’armée de Terre et du Service de santé 
des armées, j’ai participé à l’ensemble 
des étapes du projet. Ce fut pour moi une 
expérience professionnelle et humaine 
formidable. L’engagement de chaque 
membre de mon équipe et de l’ensemble 
des acteurs du projet nous a permis de 
regagner la confiance de nos administrés, 
mais aussi des gestionnaires qui 
travaillent chaque jour pour assurer au 
militaire une solde juste et à temps. 

SECOND MAÎTRE, LAURYN
Je suis arrivée sur la fin du projet Source Solde, 
après mon BAT, un an avant la bascule. 
Mon travail était d’analyser si le paiement 
des indemnités se faisait de la même manière 
sur Source Solde que sur Louvois, si les mêmes 
données étaient prises en compte dans 
les deux calculateurs. Dès mon entrée dans 
la Marine, j’ai pu intégrer la Task Force Source 
Solde et contribuer à un projet d’ampleur 
nationale. Avec la bascule, je me rends 
d’avantage compte de l’importance de notre 
mission. C’est valorisant pour un jeune 
second maître comme moi. Cela renforce 
ma volonté à servir mon pays avec la Marine.

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF DE CLASSE NORMALE, 
FRANCIS  
Ancien GESTRH dans la Marine et après six années 
dans un organisme interarmées, j’ai souhaité 
me rapprocher de mon armée de cœur. Au sein 
de l’équipe de projet Source Solde, j’ai d’abord 
contribué à l’élaboration de la stratégie 
de formation pour l’ensemble de l’équipe pour la 
préparation à la solde à blanc et appréhender 
le nouveau calculateur. J’ai ensuite intégré la cellule 
technique. Outre la fierté de représenter la Marine 
et d’avoir accompli notre mission avec succès, 
ce fut une aventure humaine formidable et unique, 
avec une équipe qui a toujours su rester soudée.

Témoignages 
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Recrutement local :

devenir marin  
en restant  
près de chez soi 
Si, pour certains, la promesse de longues missions sur les mers du globe est une motivation à devenir 
marin, pour d’autres jeunes, cela peut aussi constituer une réelle source d’inquiétude. Quitter son domicile 
pour une affectation lointaine représente parfois un frein à l’engagement. Ainsi, depuis le mois de septembre 
2019, des unités pilotes proposent aux jeunes des contrats de quartier-maître de la flotte (QMF) avec 
la garantie d’une première affectation sur une base militaire proche de chez eux. Vingt-cinq d’entre eux 
se sont déjà engagés en signant ce type de contrat. Et le dispositif pourrait s’étendre prochainement. 

EV1 Léonore Mutel

LE RECRUTEMENT LOCAL, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
Ces contrats sont destinés aux jeunes de 
17 à 30 ans, d’un niveau scolaire compris entre 
la 3e et un bac+2. Une fois les tests d’entrée 
(physiques et médicaux) validés, les jeunes 
quartiers-maîtres de la flotte sont formés pendant 
six semaines, puis intègrent leur unité. Ils sont 
recrutés sur des postes identifiés à l’avance. 
Dans le Finistère, environ 150 postes sont proposés 
sur les bases de la presqu’île de Crozon et de 
Landivisiau. La base d’aéronautique navale 
(BAN) d’Hyères est également concernée, tout 
comme les centres de transmissions de la Marine 
(CTM) et la base navale de Cherbourg. Le lieu 
de l’affectation est garanti durant toute la durée 
du contrat initial. À la fin de ce premier contrat, 
un renouvellement est possible, si le marin accepte 
la mobilité géographique. Une évolution dans 
le poste et des formations métier complémentaires 
seront proposées tout au long de la carrière. Au 
cours de sa première année de contrat, le marin 
pourra postuler pour intégrer l’École de maistrance.
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Interview du capitaine de frégate  
Loïc, chef du Cirfa de Toulon  

COLS BLEUS : Pourquoi proposer des postes 
en recrutement local ? 
CF LOÏC : Dans un contexte de forts besoins 
de recrutement dans de nombreux métiers 
techniques, la Marine doit s’adapter pour 
répondre aux aspirations de jeunes recrues, 
dans le respect des besoins de l’institution. 
Le recrutement local permet de répondre 
à ces aspirations dans certaines unités 
pilotes dont les métiers et les cursus sont 
compatibles avec un ancrage géographique 
initial rassurant pour les candidats. Le 
principe est de garantir la durée du 
premier contrat dans l’unité éligible pour 
laquelle le candidat postule. À l’issue, il est 
possible de poursuivre sa carrière avec des 
conditions normales de mobilité des 
marins. La particularité de ce recrutement 
réside également dans l’implication 
des unités en question qui interviennent 
avec le Cirfa dans la prospection et 
l’accompagnement de ces candidats.

CB : Quelles sont les unités 
concernées de la région Sud ?
CF L. : Pour le moment, seule la BAN d’Hyères 
participe à ce dispositif. Nous étudions 
la possibilité d’ajouter prochainement 
d’autres unités. Nous avons tout d’abord 
identifié les postes susceptibles d’être 
proposés, à la fois pour combler ceux non 

honorés au plan d’armement, mais aussi 
pour créer des postes en supplément 
à l’armement là où le besoin se justifiait. 
Cela représente au total plus de 75 postes. 

CB : Quelles actions mettez-vous en place 
pour faire connaitre ce recrutement ?
CF L. : Cette offre a tout d’abord fait l’objet 
d’une campagne de communication 
dans les médias locaux début juillet 2019. 
Dans le même temps, le Cirfa en a informé 
ses partenaires et la BAN d’Hyères a 
mené des actions de communication 
auprès des municipalités avoisinantes. 
Le partenariat avec les missions locales 
a été particulièrement efficace, 
avec une présélection des jeunes éligibles 
(nationalité, âge...) et une visite de la 
BAN pour présenter les postes proposés. 
L’implication des cadres et du personnel 
de la BAN d’Hyères est déterminante dans 
le succès naissant de cette opération.

CB : Combien de jeunes 
se sont-ils déjà engagés ?
CF L. : Depuis le lancement de la campagne 
de recrutement local, 11 jeunes ont déjà signé 
leur contrat après leur période de formation, 
initiale ou métier. Les premiers ont rallié la 
BAN d’Hyères en janvier 2020. Dix-huit autres 
sont encore en cours de recrutement.
Pour réduire les délais de traitement 
des dossiers, le SRM et la BAN d’Hyères ont 
développé une stratégie de « recrutement 
local tout compris ». Les jeunes concernés 
sont pris en charge à Hyères et à Toulon 
pour les tests médicaux et psychologiques, 
au lieu de Lyon. La formation initiale 
est également effectuée en priorité, soit 
à l’École du personnel de pont d’envol 
(EPPE) sur le site de la BAN d’Hyères ou au 
Pôle Écoles Méditerranée (PEM) de Saint-
Mandrier. Ces mesures favorisent une prise 
en charge adaptée à une population 
attachée au caractère local du dispositif. 

À tout juste 18 ans, Fiona est la première 
recrutée locale de la BAN d’Hyères. 
Originaire du Var, elle passe son bac à 
l’été 2019. Alors qu’elle est à la recherche 
d’un premier emploi, sa mère apprend 
par la mairie de La Londe-les-Maures que 
la BAN d’Hyères recrute localement : une 
opportunité que Fiona ne veut pas manquer. 
Cela lui permet d’embrasser une carrière de 
mécanicienne sur hélicoptère, un domaine 
qui la passionne et qu’elle n’imaginait pas 
à sa portée. La proximité géographique 
de sa famille la rassure pour ses premiers 
pas dans la Marine et elle envisage de 
continuer après ce premier contrat malgré 
les contraintes de mobilité. Après un parcours 
de recrutement rapide, elle intègre le PEM 
à Saint-Mandrier en octobre 2019 pour 
la formation initiale, un moment fort qu’elle 
apprécie pour la cohésion qui régnait dans 
sa section et la découverte de métiers choisis 
par les autres jeunes recrutés. Après trois 
semaines de mise pour emploi au sein de la 
Flotille 36F, elle dit avoir déjà beaucoup appris 
sur le métier de matelot de maintenance 
aéronautique (MOMAINTAE) et n’est que 
plus motivée pour retrouver les équipes 
techniques de la 36 F à partir de mars 2020 
à l’issue de sa formation métier, à Rochefort.

Matelot Fiona 
Témoignage
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Premier maître  
Benjamin 
Instructeur du cours de plongeur de bord

Son parcours
1998 : entrée à l’École 
de maistrance
1998 - 2006 : affectation sur 
frégates en tant que détecteur 
2006 : changement de spécialité 
pour devenir moniteur d’éducation 
physique militaire et sportive (EPMS)
2009 : passage du cours plongeur 
de bord (PLB), puis brevet d’état 
d’éducateur sportif aux activités 
de la natation (BEESAN)
2014 : brevet supérieur 
à Fontainebleau
2014 - 2017 : affectation sur le 
porte-avions Charles de Gaulle
2015 : obtention du diplôme 
moniteur TOP (techniques 
d’optimisation du potentiel)
2017 : affectation au Pôle 
Écoles Méditerranée (PEM)
2019 : affectation au 
groupement d’instruction (GI) 
air de l’École de plongée du 
PEM comme instructeur PLB

Meilleur souvenir
« En tant que plongeur à bord 
du PA Charles de Gaulle, je 
garde en mémoire une plongée 
sous une coque à la dérive en 
mer Méditerranée. Nous étions 
posés au niveau des ailerons 
stabilisateurs : cette vision 
de bleu infini était vraiment 
impressionnante ! Je me souviens 
également des briefings en salle 
d’alerte des pilotes : la raison de 
notre présence au large des côtes 
syriennes prenait alors tout son 
sens. En tant qu’EPMS, j’avais à ma 
charge à la fois l’entraînement 
physique et les activités de 
détente de l’équipage, deux 
aspects capitaux du sport en ce 
contexte opérationnel intense. »
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Le cours « nageur de combat » 
est une des filières de plongeur 
d’armes. Au-delà des critères 

de qualification indispensables 
pour pouvoir postuler au cours, 
l’admission est prononcée après 
une phase de « tests d’aptitude 
à l’emploi », organisés par l’École 
de plongée. Cette période 
particulièrement intense sur 
le plan physique a pour double 
objectif de déceler les qualités 
morales des candidats et de tester 
leur résistance physiologique 
à la respiration de l’oxygène pur.
Le cours est structuré en modules, 
qui permettent aux élèves 
d’acquérir successivement 
pendant sept mois les techniques 
de base de plongée spécifique 
« nageur de combat », puis 
d’ancrer les compétences métier 
en garantissant la capacité 
à réaliser un socle de base de 
missions. Les élèves effectuent sept 
plongées par semaine, 200 km 
de palme et plusieurs centaines 
de kilomètres en course à pied et 
en kayak durant leur formation.

La préparation mentale 
fait également partie 
intégrante du cursus, sous 
forme d’accompagnement 
ou d’exercices pour préparer 
les candidats « nageurs » 
aux conditions extrêmes de leur 
futur emploi. Les élèves effectuent, 
par exemple, un raid kayak 
de 100 km avant de conduire 
une action de « nageur 
de combat » sur une cible.
Si les élèves sont soumis à une 
forte pression, les instructeurs 
doivent également, de leur côté, se 
maintenir en excellente condition 
physique pour assumer leurs 
responsabilités en plongée et en 
encadrement sportif. Tous sont des 
opérationnels qualifiés « nageur 
de combat » et ont vocation, après 
avoir formé les marins de demain 
du Commando Hubert, à retourner 
dans cette unité prestigieuse.

Nageurs de combat

E ntré à l’École de maistrance 
en 1998, le PM Benjamin 
s’est d’abord spécialisé 

dans la détection au Centre 
d’instruction naval (CIN) de 
Saint-Mandrier. Un cursus qui 
lui a permis d’être d’abord 
affecté sur la frégate anti-sous-
marine Georges Leygues, puis 
sur la frégate Surcouf ainsi 
que sur la frégate antiaérienne 
Jean Bart, en tant que détecteur.
En 2006, le PM Benjamin change 
de voie pour devenir moniteur 
d’éducation physique militaire 
et sportive (EPMS), une spécialité 
créée un an auparavant. Une 
évidence pour lui, car le sport 
est un véritable métier-passion.
Dans un premier temps, il passe 
en 2009 le cours plongeur de 
bord (PLB), ainsi que le brevet 
d’État d’éducateur sportif aux 
activités de la natation (Beesan) 
à Fontainebleau, pour devenir 
maître nageur. Il est alors 
réaffecté en sortie de cours 
à Saint-Mandrier comme chef 
de bassin. En 2014, il retourne 
à Fontainebleau pour passer cette 
fois son brevet supérieur. À l’issue, 
il est affecté pendant trois ans 
sur le porte-avions (PA) Charles 
de Gaulle, une période dont 

il garde d’excellents souvenirs.
Une fois son affectation sur le PA 
terminée, il est en poste au Pôle 
Écoles Méditerranée (PEM).
Aujourd’hui moniteur TOP 
(techniques d’optimisation 
du potentiel), il a réussi son cours 
de formation pour préparer le 
cours de moniteur de plongée 
militaire. Plongeur de bord 
depuis plus de quatre ans 
et BS de sa spécialité, le PM 
Benjamin a répondu à l’appel 
d’offres pour devenir instructeur 
à l’école de plongée. Il effectue 
désormais à la fois l’encadrement 
des séances EPMS, les briefings 
et l’instruction en plongée.
Dans le cadre de sa formation 
pour le cours de moniteur de 
plongée militaire, il a également 
rédigé un mémoire consacré 
à la préparation mentale et à la 
gestion du stress au stage PLB.

� LV Laurine Bellet 
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1945 – 2020 :

Cols bleus au fil du temps

PHILIPPE BRICHAUT

Né du souhait du ministre de la Marine 
d’alors, Louis Jacquinot, le premier 
numéro de Cols bleus paraît le 23 février 
1945. La Seconde Guerre mondiale 
n’est pas terminée, la Marine est affaiblie, 
ses équipements sont hétérogènes, car 
composés de ce qui a survécu de la flotte 
de 1939 et des matériels prêtés par les Alliés. 
Les équipages sont également d’origines 
diverses et se sont parfois affrontés. Le 
Ministre confie à son ami Paul-Jean Lucas, 
journaliste chevronné, Résistant et reporter 
de guerre, la difficile tâche de diriger 
cet hebdomadaire qui doit participer au 
relèvement de la Marine et à la cohésion 
de ses équipages. Cols bleus s’adresse aux 
marins, mais a également pour objectif de 
faire rayonner la Marine auprès du public. 
En 75 ans, il a été le témoin de l’histoire 
du pays et de celle de la Marine nationale. 
Il a aussi évolué, du journal papier grand 
format au numérique. Retour, à travers 
nos unes, sur les quelques événements 
marquants de ces dernières décennies.

1 Cols bleus n° 12 du 11 mai 1945, 4 pages 
au format d’un quotidien. C’est le numéro de 
la victoire contre l’Allemagne. Nous y suivons 
les fusiliers marins qui, appuyés par la flotte 
commandée depuis le croiseur Duquesne, ainsi 
que des batteries du régiment des canonniers 
marins et des aéronefs de l’aéronautique 
navale, forment la première vague de l’assaut 
de la poche ennemie retranchée à Oléron. En 
Méditerranée, un marin du Montcalm raconte 
les combats du croiseur au large de Sanremo. 
Sur nos côtes, les dragueurs sont en opérations 
de déminage. Dans le Pacifique, le cuirassé 
Richelieu est en opération contre les Japonais 
au sein d’une Task force alliée. Signe que la 
vie quotidienne reprend ses droits, dès le n° 28 
du 31 août 1945 figure dans la rubrique « petit 
courrier du marin » la première demande de 
permutation. Devant l’afflux, ces demandes 
seront d’ailleurs regroupées sous l’appellation 
« de marins à marins », avant de figurer dans 
une rubrique « permutations ». De nos jours, 
elles ne paraissent plus dans Cols bleus, 
mais sont en ligne sur le forum d’Intramar. 

1
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2 Cols bleus n° 349 du 15 mai 1954, toujours au 
format d’un quotidien, est passé de 4 à 6 pages. 
Diên Biên Phu est tombé. Dès 1945 et jusqu’à la fin 
du conflit, Cols bleus suit les marins en opération 
en Indochine. Ceux du régiment blindé de fusiliers 
marins (RBFM) y sont déployés. Ils n’arment plus 
de chars, mais de petites unités du type « landing 
craft » regroupées en Brigade maritime d’Extrême-
Orient, puis Flottilles amphibies et, enfin, divisions 
navales d’assaut. Ces marins sont chargés d’assurer 
le contrôle des voies fluviales des estuaires et 
des eaux côtières, mais aussi d’actions de vive 
force avec les commandos Marine. Au large, 
les porte-avions Dixmude, Arromanches, Bois-
Belleau et La Fayette, incorporés à la division 
navale d’Extrême-Orient, se relaient et fournissent 
grâce à leurs Hellcat, Helldiver et Corsair la 
couverture aérienne et l’appui des troupes 
au sol. Enfin les Catalina et Prevateer de la 
patrouille maritime observent les mouvements 
ennemis et assurent des missions de soutien. 

3 Cols bleus n° 472 du 10 novembre 1956. En réponse à la nationalisation 
du canal de Suez par l’Égypte, la France et la Grande-Bretagne décident 
d’une action militaire commune sur le canal. La Marine constitue pour 
cette opération une force navale d’intervention composée de bâtiments 
de première ligne, comme le Georges Leygues et le Jean Bart, un 
groupe de deux porte-avions (La Fayette et Arromanches), des bâtiments 
d’escorte, un groupe amphibie, un groupe de dragueurs de mines 
et des bâtiments de soutien. L’affrètement de navires civils a toutefois 
été nécessaire en complément, pour transporter l’ensemble du matériel 
et acheminer les troupes devant débarquer en Égypte. Sur le plan militaire, 
cette opération, débutée le 31 octobre, est un succès. Elle sera suspendue 
le 7 novembre sur décision des gouvernements français et britannique.
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1 Cols bleus n° 528 du 4 janvier 1958. Le Clemenceau est mis 
à l’eau en présence du secrétaire d’État à la Marine, Alain Poher. 
Sa construction, commandée en 1954, a commencé en 1955. 
Le Clemenceau sera admis au service actif en 1961, alors que son 
sister-ship, le Foch, est en cours de construction. C’est le premier 
porte-avions à avoir été conçu comme tel et réalisé par la France. 
Cette mise à l’eau est aussi, comme l’écrit dans son message, 
le chef d’état-major de la Marine de l’époque, l’amiral Nomy, 
« une vision réconfortante », car elle symbolise le renouveau d’une 
Marine qui poursuit sa reconstruction depuis la fin de la guerre, 
tout en assurant les opérations de longue durée que lui 
imposent les théâtres d’opérations de cette période troublée.

2 Cols bleus n° 684 du 23 février 1961. Le magazine 
a changé de format le 1er janvier 1960. Il est 
passé de celui d’un quotidien à celui d’un demi-
quotidien et de 6 à 12 pages. Image insolite 
à la une, un marin à cheval en Algérie. De la 
fin des années 1950 à 1962, Cols bleus suit 
toutes les semaines les marins engagés sur 
ce théâtre d’opérations : fusiliers marins et 
commandos Marine de Siroco, l’École des 
fusiliers marins, marins de l’aéronautique navale 
ou encore des bâtiments de surface qui luttent 
contre les trafics illicites le long des côtes.

1
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3 Cols bleus n° 984 du 1er avril 1967. Cherbourg, 
le 29 mars 1967, à 10 h 45 en présence du 
général de Gaulle, Le Redoutable, le premier 
sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
est lancé. Né de la volonté du chef de l’État, 
dès 1958, c’est le premier bâtiment à propulsion 
nucléaire français. La somme de travail requise 
pour concevoir et réaliser un tel bâtiment 
en partant de zéro et en moins de dix ans force 
l’admiration. C’est le capitaine de corvette 
Bernard Louzeau qui, à la tête de son équipage, 
va mener les essais, puis la première patrouille 
opérationnelle le 28 janvier 1972. Depuis, au moins 
un SNLE assure sans discontinuité la permanence 
à la mer de la dissuasion nucléaire française.

4 Cols bleus n° 1035 du 20 avril 1968. Cols bleus adopte 
une couverture en couleurs et au format classique 
d’un magazine, il devient également l’hebdomadaire 
de la Marine et du nautisme. En couverture, Éric Tabarly 
prépare Penduick III pour sa prochaine course. Habitué 
des couvertures de Cols bleus, du n° 851 du 27 juin 
1964 où l’EV1 Tabarly, alors « pacha » de l’Edic 9092, 
bat le record de traversée de l’Atlantique à la voile, 
en passant par le n° 1859 du 10 août 1985 qui célébrait 
la « quille » du CF Tabarly jusqu’à notre n° 2445 du 20 juin 
1998 lui rendant hommage après sa disparition.

3
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1 Cols bleus n° 2004 du 
1er octobre 1988. Cols 
bleus adopte, à partir du 
n° 1262 du 6 janvier 1973 
une nouvelle couverture 
marquée par la lettre 
o de Cols bleus figurant 
un bâchi, monochrome 
au début puis blanc 
et rouge dans un encart 
au fond bleu par la suite. 
Le sous-titre a également 
changé : « Marine et 
arsenaux », signe d’un 
recentrage vers les marins, 
même si le nautisme n’est 
pas abandonné. Si la 
couverture est en couleurs, 
les pages intérieures du 
magazine sont toujours 
en noir et blanc. À la une, 
le retour à Toulon de la 
task force 623 escortée 
par le porte-avions Foch. 
Cette force articulée 
autour du porte-avions 
Clemenceau vient, dans 
le cadre de l’opération 
Prométhée, d’être déployée 
dans le golfe Arabo-
Persique pendant 415 jours. 

2 Cols bleus n° 2233 du 
23 octobre 1993. Si la 
physionomie du magazine 
n’a presque pas évolué, 
celle de la Marine, elle, 
change. À la une de 
ce numéro, la première 
sortie à la mer de la 
frégate La Fayette. Premier 
bâtiment à vocation 
furtive dont la silhouette 
marque un tournant 
radical en matière de 
construction navale. 
Dans ce même numéro 
est annoncée l’admission 
au service actif de la 
5e frégate de surveillance, 
le Vendémiaire et un 
point détaillé est effectué 
sur la construction du 
SNLE/NG Le Triomphant. 
Quelques numéros plus 
tard (n° 2240 du 11/12/93) 
Cols bleus mettra en 
couverture le Rafale M02 
qui poursuit ses essais. Enfin, 
à Brest, la construction 
du Charles de Gaulle 
se poursuit. La Marine 
renouvelle sa flotte afin 
d’aborder au mieux 
le XXIe siècle. Cols bleus 
lui aussi va se moderniser, 
il passe enfin au « tout en 
couleur » dans son n° 2246 
du 29 janvier 1994.

3 Cols bleus n° 2625 du 13 juillet 
2002. La maquette a évolué, c’est 
maintenant le magazine de la 
Marine et de la mer. Depuis le 
n° 2536 du 8 juillet 2000, exit le 
cartouche avec le « o » en forme 
de bâchi. Après les attentats 
du 11 septembre 2001, la Marine 
va également connaître un 
nouveau théâtre d’opérations. 
En couverture de ce numéro, 
la visite du président de 
la République à bord du Charles 
de Gaulle au retour de la première 
mission Héraclès. Depuis son 
numéro du 9 juin 2001, Cols bleus 
a en outre un nouveau directeur 
de publication, le capitaine 
de frégate Christophe Prazuck.
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4 Cols bleus n° 2747 du 4 juin 2005. Cols bleus change 
d’allure le 6 septembre 2003 (n° 2671) pour faire plus de place 
à l’actualité. Les hommes et les femmes qui composent 
la Marine eux aussi ont changé ; ils ne sont plus tout à fait les 
mêmes que ceux des décennies précédentes, les derniers 
appelés ont disparu au début des années 2000. Les politiques 
de ressources humaines évoluent. Dans ce numéro, le 
directeur du personnel de la Marine fait le point. Les missions 
opérationnelles de la Marine ont également évolué, les 
« menaces asymétriques » rencontrées d’abord dans le golfe 
Arabo-Persique et le retour de la piraterie sont passés par là. 

5 Cols bleus n° 3014 du 23 mai 2013. Le magazine arbore 
une nouvelle maquette depuis le 12 janvier 2008. À la 
veille de la fin de la présence française en Afghanistan, 
Cols bleus revient sur 12 ans d’opérations sur ce théâtre : 
des frégates qui se sont relayées pour patrouiller dans 
cette zone de l’océan Indien aux cinq déploiements 
du Groupe aéronaval (GAN), jusqu’aux missions 
des commandos Marine à l’intérieur du territoire afghan.

6 En janvier 2014, Cols bleus prend la forme que vous lui 
connaissez aujourd’hui. Par souci de cohérence avec 
les autres magazines du ministère, il est devenu mensuel. 
Vous y retrouvez tous les mois vos rubriques : « actus », 
« passion marine », « portrait », « immersion », etc. Mais, à partir 
de 2014, la grande nouveauté est la naissance de la « galaxie 
Cols bleus ». Si le magazine papier tient toujours le cap, ses 
descendants sont numériques : la lettre hebdomadaire, le site 
colsbleus.fr et, enfin, les réseaux sociaux Facebook, Twitter, 
Instagram et YouTube. Cols bleus vous donne rendez-vous 
dans 25 ans pour souffler sa première centaine de bougies. 

     Info + 
Pour retrouver  
les archives de 
Cols bleus en 
ligne, rendez-vous 
sur « Gallica », le site 
de la Bibliothèque 
nationale de France 
(BNF) pour consulter 
les n° de 1968 à 2009 
et sur colsbleus.fr pour 
ceux de 1945 à 1967 
et de 2010 à 2020. À 
terme, tous seront 
consultables sur 
« Gallica ». 

4

5

Chaque jour, chaque 
semaine, chaque mois, 

retrouvez toute l’actualité 
de la Marine sur :

hebdomadaire

Le site coLsbLeus.fr

La Lettre

réseaux sociaux

Le magazine

La Marine connectée
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loisirs
Musique             Livres               Cinéma              Expos              Spectacle

Dans un ouvrage grand format 
agrémenté de nombreuses 
photographies, Vincent Guigueno, 
grand passionné d’histoire maritime, 
nous fait voyager au gré des phares 
du monde. Sur tous les océans et 
toutes les mers, ces balises signalent 
aux marins les dangers qui se 

présentent sur leur route. Chaque lieu possède une histoire singulière, 
qui, assemblée aux autres, telles les pièces d’un puzzle, compose un grand 
récit des routes maritimes. Dans cet ouvrage, des paysages à couper 
le souffle : de l’Islande au Japon en passant par la France, l’Australie, 
la Turquie, l’Afrique du Sud, le Sénégal, le Chili et la Chine, le lecteur 
est embarqué dans un périple à travers le monde, de phare en phare. 
Vincent Guigueno est polytechnicien, historien et conservateur 
du patrimoine. Il s’intéresse à l’histoire maritime, en particulier aux 
phares auxquels il a consacré de nombreux articles et ouvrages. Entre 
2009 et 2015, il a été chargé de mission pour le patrimoine des phares 
au ministère de l’Écologie, avant de rejoindre le musée national de la 
Marine, puis le musée du Quai-Branly – Jacques Chirac. (J. S.)

Le Tour du monde en 80 phares, Vincent Guigueno, 
Édition E/P/A, 2019, 328 pages, 39,95 €.

Le journal du parti  
Au même titre que certains 
partis politiques de France 
ou d’ailleurs ont pu avoir 
un « organe officiel » faisant 
office de « vecteur de 
communication privilégié », 
la Marine dispose aussi 
d’un « Journal du parti »… 
Du moins, c’est comme 
cela que le surnomment 
affectueusement – 
mais quand même avec 
une pointe d’ironie – les 
marins. Vérifiant cette citation 
de Philippe Besson dans 
son ouvrage L’arrière-saison 
en 2002 selon laquelle « on 
est toujours trahi par ses amis 
les plus proches », ce sont 
bien les marins qui ont donné 
à Cols bleus ce sobriquet 
peu flatteur. Pourtant votre 
mensuel préféré n’a toujours 
eu qu’un objectif : « Fournir 
aux marins une lecture 
choisie spécialement pour 
eux et tenir le public au 
courant de la vie de notre 
Marine nationale » comme 
l’écrivait Paul-Jean Lucas, 
le fondateur de Cols bleus 
dans notre premier numéro 
du 23 février 1945. Marins ! 
Aujourd’hui, alors qu’il 
célèbre son 75e anniversaire, 
ce vénérable magazine 
a décidé de vous pardonner, 
mais à une seule condition : 
LISEZ COLS BLEUS ! (Ph. B).

Le saviez- 
vous ?

Dans ce 57e album de Buck Danny, 
Frédéric Zumbiehl et Gil Formosa 
nous invitent à retrouver leurs 
personnages dans l’Antarctique. 
Le colonel Buck Danny et ses 
amis, le major Jerry Tumbler et 
le captain Sonny Tuckson, y sont 
aux prises avec leur adversaire 
préféré : Lady X. Heureusement, 
ils recevront le renfort des hommes 
du groupe aérien embarqué 
et du porte-avions Charles de 
Gaulle. Cette aventure, débutée 
dans le précédent volume, 
est la dernière en date de nos 
célèbres héros qui parcourent 
les airs depuis 1947 ! (Ph. B)

Buck Danny, Opération Vektor,  
Formosa et Zumbiehl, Éditions 
Dupuis 2019, 48 pages, 12,50 €.

AUDE BRESSON, PHILIPPE BRICHAUT, JEANNE SÉNÉCHAL

       Buck Danny
Opération Vektor 

     Le tour du monde
En 80 phares  
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À l’occasion de ses 300 ans, le Service hydrographique et 
océanographique de la Marine (Shom) organise plusieurs 
expositions tout au long de l’année 2020 : une exposition de près 
de 400 m² aux Ateliers des Capucins à Brest et deux de 70 m² au 
Géoroom de l’Institut national de l’information géographique et 
forestière (IGN à Saint-Mandé et au Service historique de la Défense, 
au château de Vincennes. L’histoire de l’hydrographie française 
y est ainsi racontée à travers plusieurs thèmes : la sécurité de la 
navigation ; l’accompagnement hydrographique de l’exploration du 
monde ; le soutien apporté par l’hydrographie à la Défense et aux 
opérations navales ; le progrès des sciences et techniques ; le soutien 
apporté par l’hydrographie au développement de l’économie bleue 
et la contribution des hydrographes à la prévention des risques.
Au sein de l’exposition au Géoroom, le Shom sollicite vos sens. 
Du 12 février au 12 juin, vous pourrez ainsi voir des cartes 
marines du XVIIIe au XXIe siècle ; mais aussi écouter des sons 
sous-marins ; toucher et tenter de découvrir la nature des fonds 
marins et sentir l’odeur de la mer. Le samedi 29 février 2020, 
l’exposition sera ouverte également au public, en accès libre 
de 13 h 30 à 17 h 30, avec de nombreuses animations. (J.S)

Exposition du SHOM au Géoroom de l’IGN à Saint-Mandé (94), 
en accès libre du mardi au vendredi, de 13h30 à 17h30.

     300 ans d’hydrographie française	
Exposition à Saint-Mandé  

        Être marin dans la  
Marine nationale
Étude sociologique  
Être marin militaire, c’est choisir un 
métier très exigeant et pas banal :  
sur l’eau, sous l’eau, à terre, ou 
dans les airs. Julie Verger et Benoît 
Delacour, tous deux sociologues, 
présentent dans cet ouvrage 
la Marine nationale et décrivent 
le quotidien des 39  000 marins 
qu’elle emploie. Le lecteur 
y trouvera de nombreuses 
photographies à l’appui, ainsi que 
des témoignages de marins. (J. S.)

Être marin dans la Marine nationale,  
Julie Verger et Benoît Delacour, Éditions 
Lieux Dits, 2019, 136 pages, 12 €. 

        Vingt mille lieues  
sous les mers 
Une plongée  
sans fausse note
Sous la direction de Didier Benetti, 
15 comédiens et les 60 musiciens 
de l’Orchestre national de France 
vous plongent dans le sillage 
du célèbre Nautilus pour 
une immersion visuelle et sonore 
saisissante. Vibrez au récit des 
aventures du capitaine Nemo 
et du professeur Aronnax au 
cœur de l’abîme. (A. B.)

Vingt mille lieues sous les mers,  
librement adapté de Jules Verne 
par Stéphane Michaka, Gallimard 
jeunesse, collection « les albums 
musique », 2019, 48 pages, 24,90 €.

        Commandos Marine
Au cœur des tempêtes   
Manuelle Calmat, journaliste 
à Europe 1, vous embarque d’une 
plume alerte aux quatre coins 
du globe, vivre les interventions 
périlleuses de Tom, Robin, Nico et 
leurs camarades, tous commandos 
Marine. Un roman très renseigné 
qui prend le temps d’explorer 
pudiquement l’âme ordinaire 
de ces hommes extraordinaires 
et de dévoiler ce que leur 
métier leur coûte au quotidien, 
mais aussi les instants de grâce 
qu’il peut leur apporter. (A. B.) 

Commandos Marine,  
Manuelle Calmat, Éditions du 
Rocher, 2019, 273 pages, 18,90 €.

        Toute l’histoire  
du Trophée Jules Verne 
Un défi nautique 
Créé en 1992 par Florence Arthaud 
et Titouan Lamazou, le Trophée 
Jules Verne est inspiré de l’épopée 
de Philéas Fogg, le héros du roman 
de Jules Verne, sur les traces 
de Magellan. À l’occasion du 
500e anniversaire du lancement 
du tour du monde du célèbre 
explorateur, cet ouvrage témoigne 
de la singularité de ce périple et 
nous fait partager les exploits de 
ces héros de l’extrême qui ont 
relevé le défi depuis 27 ans. (J. S.)

Trophée Jules Verne,   
Musée national de la Marine, Éditions 
Gallimard Loisirs, 2019, 160 pages, 29 €.
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